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SYSTEME GENERAL
Des Intervalles des Sons , & fin Application à tous les Sy-

Jlêmes & à tous les Injlrumens de Muftque.

Par m. Sauveur.

P R F F A C E.

L'Occafion dans laquelle je me fuis trouvé d'expliquer

la Théorie de la Mufique à des Princes fort éclairés

,

& à des perfonnes d'un efprit profond , m'a donné lieu

de remarquer que ceux qui fe font attachés à la Mufique
fpéculative, n'ont eu en vue que quelques propriétés des

Sons , & fur-tout la pratique du chant qui étoit en ufage

de leur tems. Ils fe font contentés de faire par rapport à

cela , des Syftêmes de Mufique > que d'autres ont peu à

peu changés , à proportion que le goût de la Mufique chan-

geoit ; perfonne que je fçache , n'a pris cette matière plus

haut , ôc ne l'a regardée comme l'objet d'une fcience fu-

périeure à la Mufique , pour en détacher enfuite une partie

qui lui convînt en particulier , ôc qui eût une liaifon natu-

relle & fimple avec les autres parties renfermées dans la

même fcience.

J'ai donc crû qu'il y avoit une fcience fupérieure à la

Mufique, que j'ai appellée Acoujîique , qui a pour objet le

Son en gênerai , au lieu que la Mufique a pour objet le Son

en tant qu'il eft agréable à fouie.

Pour traiter cette fcience à la manière des autres , ÔC

fur-tout de l'Optique , avec laquelle elle a beaucoup de
rapport , il autoit fallu expliquer la nature du Son , l'organe

de fouie , ôc en détail toutes les propriétés du Son , pour

en conclure les caufes de l'agrément & du défagrément des

Sons qui fervent d'objet à la Mufique ôc à la fympathie des

Sons ; ôc enfin les machines non-feulement de la Mufique

en particulier ; mais encore de i'Acouftique en gênerai.

Pp ij
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Comme le Son efl: formé par les vibrations des parties

du corps fonore , & que la principale propriété de ces vi-

brations confifte dans le rapport du nombre des vibrations

d'un Son avec celui des vibrations d'un autre Son ; ce qui

forme les diftérens degrés ou intervalles du Son félon l'ai-

gu & le grave ; je pris le parti en i6$6. de chercher une
mefure commune de tous les intervalles des Sons , capable

de les mefurer dans leurs différences les moins fenfibles ;

de donner des noms & des caractères à tous ces Sons , qui

fuffent tels qu'on en pût prendre ceux qui feroient nécef-

faires pour la Mufique ordinaire , & qui renfermaffent

d'une manière fimple & aifée toutes les propriétés qui re-

gardent cet art , fans néanmoins avoir deflein d'exclure

les notes aufquelles les Muficiens font accoutumés depuis

fi long-rems.

Enfuite je donnai un effai d'Acouftique dans un Traité

de Mufique fpéculative , que je didai au Collège Royal
en i6i)7' Onauroit fouhaité que je l'euffe fait imprimer;

mais les raifons fuivantes m'en empêchèrent, i . Les noms
& les caraderes que je donnois aux fons étant nouveaux,
je ne doutois pas que je ne trouvaffe , fur-tout parmi les Mu-
ficiens ) des perfonnes qui feroient d'un fentinient oppofé ;

& j'efperois par les objedions qu'ils me feroient , de trou-

ver occafion à quelque correûion ; mais comme ils n'en

faifoient que par rapporr à fufage reçu , & qu'ils ne regar-

doient les Sons que pour leurs befoins , je fus obligé de
faire par moi-même quelques petits changemens. i. En
travaillant au Traité de Alulique fpéculative , je reconnus

la néceflîté d'un Son fixe pour fervir de terme auquel l'on

pût comparer tous les autres Sons aigus & graves : en
1700. je donnai une manière que j'avois imaginée pour
le trouver : & comme dans IHiftoire de TAcadémie on

Voyez la" ri'en a montré que la néceflîté & les avantages qu'on en
ecion XII.

j.j.j.ç,.Qi|- ^ jg donne ici la manière de le trouver. ^. En mé-
ditant fur les phénomènes des Sons , on me fit remarquer,

Voyez les que fur-tout la nuit , on entendoit dans les longues cor-
Seftions jx.^ ^^^ ^ outrc le Son principal j d'autres petits Sons qui étoicnt
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à la douzième & à la dix-feptiéme de ce Son ; que les

Trompettes , outre ces Sons-là en avôient d'autres , dont

le nombre des vibrations étoit multiple du nombre de cel-

les du Son fondamental. Je ne trouvai rien dans les expli-

cations des Trompettes niarines , qui me fatisfît là-defTus.

Mais en cherchant moi-même la caufe de ce phénomè-
ne , je conclus que la corde j outre les ondulations qu'elle

làifoit dans toute fa longueur pour former le Son fonda-

mental ^ fe partageoit en deux, en trois, en quatre , &c.
ondulations égales qui formoient l'oûave , la douzième

,

la quinzième de ce Son : Je conclus enfuite la néceffité des

noeuds & des ventres de ces ondulations, & la manière de
les appercevoir au toucher & à la viie , comme je l'expli-

que dans les Sons harmoniques. 4. Ce phénomène m'ai

donné lieu à la recherche de quelques autres pour la fym-

pathie des Sons , pour les inftrumens à vent , & pour les

inftrumens d'Acouftique, qu'on peut perfedionnerjufqu'aiï

même degré que ceux d'Optique i & j'attends que ces cho-

fes foient dans leur perfeâion , pour donner enfin lieu à

un corps parfait d'Acouflique.

Comme la partie de l'Acouftique qui a pour objet les

intervalles des Sons , fert de principe à toutes les autres ;

qu'elle a eu le tems d'être digérée ; que j'ai donné à mon
Syftême toute l'étendue qu'on peut fouhaiter , & que j'en

fais une application générale à toutes fortes de Syftêmes

& d'inftrumens de Mufique , & qu'enfin on commence à

citer les intervalles de mon Syftême , j'ai crû qu'il étoitr

tems de le donner au Public ; ce que je fais avec le plus

de brièveté & de netteté qu'il m'eft poffible. Je me donne"

la liberté d'introduire des mots nouveaux , qui font nécef-

faires à l'étendue de mon Syftême. Je ne donne point

ici de démonftration des chofes que j'avance , parce qu'ou-

tre que plufieurs l'ont fait à l'égard d'une partie , la dé-

rfionftration du refte regarde un Traité complet d'A-
couflique.

P "J.-
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SECTION I.

Du Rapport des Sons , & des Intervalles^

'Acouflique nous apprend, que fi deux corps fonoresT
JLf̂font autant de vibrations l'un que l'autre dans le même
tems , ils font à l'unilTon ; ôc que iï l'un en fait plus que

l'autre dans un même tems , celui qui en fait moins rend

un Son grave , & que celui qui en fait plus , rend un Son

aigu ; & qu'ainfi le Rapport des Sons graves ôc aigus con-

fifte dans le rapport des nombres des vibrations que l'un ÔC

l'autre font en même tems : c'eft pourquoi le rapport de

deux Sons qui font à la quinte , confifte dans celui de

2 à 3 ; ce qui fignifie que pendant que le Son le plus gra-

ve fait 2 vibrations, celui qui eft à la quinte en fait 3.

Nous venons de comparer les Sons par le rapport du

nombre des vibrations de l'un de ces Sons au nombre des

vibrations de l'autre , ce que nous appellerons fimplement

dans la fuite Rapport des Sons. Il y a une autre manière de

comparer les Sons qui eft par leurs Intervalles.

Pour concevoir ce que c'eft que l'Intervalle de deux Sons,

imaginez d'abord deux Sons égaux ou à funiffon , ôc qu'en-

fuite l'un monte en devenant fuccelïivement aigu de plus en

plus à l'infini , celui-ci s'éloignera de l'autre de plus en plus ;

ôc c'eft cet éloignement ou la diftance de ces deux Sons,

qu'on appelle en gênerai Intervalle. La même chofe arri-

vera , fi ce Son defcend en devenant grave de plus en plus.

Ces Intervalles fe partagent d'abord par Diapafon ou
OSlaves , ce qui arrive lorfque le Son le plus aigu fait deux

vibrations contre une du plus grave ; ainfi le Son qui mon-
te , pafle par les Intervalles d'une première , féconde , troi-

fiéme , quatrième , ôcc. Oûave , lorfqu'il fait 2 , 4 , 8 , 1 5 ,

ôcc. vibrations contre une du premier ; ôc ce Son paffe par

de ferablables Otlaves en defcendant , lorfqu'il ne fait

que ^)^)j)ii des vibrations du premier Son.

Comme ces Sons font indéfinis en montant aufîî-bien

qu'en defcendant , on ne peut point commencer ces Sons
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ni par le plus aigu ni par le plus grave ; il faut donc com-
mencer par un des moyens pour fervir de Son fondamental
auquel on puifle comparer les Sons plus aigus , aulïï-bien

que les Sons plus graves.

Les Muficiens prennent pour Son fondamental le C
SOL UT j qui eft le ton de Chapelle ou le ton d'Opéra : ce
Son eft le milieu du Clavecin , ou eft celui d'un tuyau d'Or-
gue de quatre pieds ouvert; mais comme ce Son n'eft pas
affez déterminé , nous prenons pour Son fondamental , le

Son fixe, qui fait cent vibrations dans une Seconde de Voyez la

tems , dont j'ai parlé ci-delTus. Seftion xu.

A commencer par le Son fondamental , les Sons aigus
font divifés par Octaves , auffi-bien que les graves

; j'ap-

pellerai celles-là fimplement Oôlaves ou Osfaves aiguës , ÔÇ
celles-ci , SouS'oBaves ou Octaves graves.

Le Diapafon ou l'Oûave étant un Intervalle trop grandy
il eft néceflaire de le partager en d'autres Intervalles plus

petits. Les Muficiens, dans le Syftême Diatonique
, qui eft

le plus en ufage , ont partagé l'Odave en fept Intervalles

par des Sons qui font dans les rapports des nombres 24.. 27.

30. 32. 3 (J. 40. 4;. 4.8. Dans ce Syftême , il y a deux cho-
fes à remarquer : 1 ". Le nom de ces difiérens Intervalles r

2°. Le Rapport de chaque Intervalle.

I. L'Intervalle d'un Son au fuivant s'appelle Seconde /
l'Intervalle d'un Son au troifiéme s'appelle Tierce , & ainfii

de fuite ; de forte que l'Intervalle du premier au dernier

s'appelle OSlave , comme l'on peut voir dans la première'

colomne de la Table générale. Si l'on continue ces nom-
bres au delà de l'Oâave en les multipliant par 2 , enfuite

par 4, par 8, par 16 , &c. ces intervalles iront jufqu'aux

neuvièmes , dixièmes , & ainfi à l'infini.

II. En comparant un Son avec le fuivanf , l'on aura de
trois fortes de Secondes. 1°. 24,27.ÔC32,3(Î. &40, 4y,
dont les rapports font égaux à celui de 8 à p. & cet Inter-

valle s'appelle Ton majeur. 2°. 27 , 30. & ^6, 40. qui font

les mêmes que le rapport de p à 10. Cet Intervalle s'ap-

pelle Ton mineur. 5°. 50, 32. & 45 , 48. qui font égaux au
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rapport de i J. à i(5. & cet Intervalle s'appelle Semi-ton ma*
jcitr. Les Tons majeur & mineur s'appellent Secondes majeu-

res , 6c le demi-ton Seconde mineure. Et ces trois fortes de
Secondes font lesEle'mens duSyftême Diatonique.

Selon le différent mélange des Tons & des Demi-tons
,"

l'on aura des Tierces , Quartes , Quintes , ôcc. majeures &
mineures ; & félon les différens mélanges des Tons ma-
jeurs 6c mineurs , l'on aura des Intervalles jufles ou alté-

rés. Mais il n'y a qu'une forte d'Odave. La Quarte ma-
jeure s'appelle Triton , 6c la mineure s'appelle fimplement

jQuarte. La Quinte majeure s'appelle fimplement Quinte ;

ôc la mineure ,fau(fe Quinte. L'on aura les rapports de ces

Intervalles dans la Table générale , comme nous marque-
rons ci-après.

Entre les Intervalles du Syftême Diatonique , nous ap-

pellerons la Seconde j la Tierce , 6c la Quzns, petits Inter-

valles ; 6c la Quinte , la Sixte , ôc la Septième
,
grands In-

tervalles. De plus un Intervalle efl: le Complément de l'au-

tre à l'Octave , lorfqu'il achevé l'Ottave ; ainfi la Quarte
eft le complément de la Quinte à l'Oclave ; la Tierce l'eft

de la Sixte ; ôc la Seconde de la Septième , ôc réciproque-

ment. Mais les Complémens des Intervalles Majeurs font

Mineurs , ôc réciproquement ; ainfi la Sixte Majeure eft

complément de la Tierce Mineure.
Enfin , rUniffon , l'Octave , la Quinte , la Quarte, les

Tierces ôc les Sixtes majeures ôc mineures font appelles

Confonances , ôc les autres Intervalles DiJJbnances.

Outre ces Intervalles du Syftême Diatonique , les Mu-
ficiens reconnoifTent le Semi-ton mineur , qui eft la diffé-

rence du Semi-ton majeur au Ton mineur , ôc le Commet
qui eft la différence du Ton majeur au Ton mineur.

En comparant les Sons aigus au Son fondamental , nous
appellerons leurs Intervalles fimplement Secondes , Tierces ^

Quartes , Quintes , Sixtes ; ÔC ainfi en montant à l'infini ;

mais en comparant les Sons graves au Son fondamental

,

nous appellerons leurs Intervalles, Sous-fecondes , Sous-tier-

ces , ôcc. Voyez la Table fuivante.

XXII.



La viir, la xv= , la xxi i= , la xxix= , la xxxvi= , &c. du Son
fondamental font appellées fa première, 2^, 3 % 4-, je Ofla-
ve , ou Oaave aiguë. De même fa Sous-viii'^, faSous-xv"=,

I701. Qq
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fa Sous-xxii'-"; &c. font appellées fa première, iS 3 j&c,
Sous-Odave, ou Octave grave.

Les Sons & les Intervalles compris entre le Son fonda-

mental & fon 0£lave aiguë , feront appelle's les Sons 6c

les Intervalles de VOclave moyenne. Ceux qui font entre

la viii=, & la xv<= feront de la première OSiave aiguë:

ceux qui font entre la xv' & la xxii- feront de /a féconde

OSlave aigué , &c ainfi de fuite en montant. De même
ceux qui font entre le Son fondamental & fa Sous-Oftave

feront appelles Sons ôc Intervalles de la première Sous-

Oâave; ceux qui font entre la Sous-viii'-' ôc la Sous-xv=,

font appelle's de la féconde Sous-Oùlave , & ainfi de fuit&

en descendant.

Les Intervalles de la première ^ 2^ ,
3'= Oûave , font ap-

pelles les Répliques , Tripliques , Ouadrupliques de ceux de

i'Odave moyenne , ou bien leurs premières 52'=^, 3" , &c.
Odaves; ainfi la xii^ eft la réplique ou l'Oûave de la

Quinte, la xviF eft la triplique ou la féconde Oflave de

la Tierce. De même les Intervalles de la première ,2'^, 3V
&c. Sous-Odave font les Sous-repliques , Sous-tripliques ,

Sous-quadrupliques de ceux de l'Ottave moyenne ^ ou leurs

premières, 2«, 3^', &c. Sous-Odaves.

Remarquez , que les Odaves ou Sous-Odaves des Con-

fonancesfont des ConfonanceSj ôc celles des Difibnances

font des Diflbnances.

Les Intervalles dont nous venons de parler , font reçus

de ceux qui fuivent les Syftêmes Diatonique, Chromati-

que , ôc Enharmonique ; ôc ainfi nous fommes obligés

d'en retenir les noms : mais ils ne font pas propres à ex-

pliquer toutes les propriéte's des Sons ôc de leurs Inter-

valles. Car i". chaque Intervalle eft équivoque : pac

exemple , une Tierce fignifie une majeure ôc une mineu-

re , une fuperflue ôc une diminuée , une maxime ôc une

minime, une jufte , une altérée, ôc une tempérée , com-
me nous l'expliquerons dans les Syftêmes Chromatique

ôc Enharmonique. 2. Le double d'un Intervalle ne marque

pas le double du nombre qui le défigne ; ainfi deux iii^s ne
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font pas unevi=, mais une vs &• encore la Quinte eft la

fomme de deux tierces différentes. 3. Le multiple d'un

Elément des Intervalles, par exemple du Ton majeur, ne
forme aucun Intervalle reçu dans le Syftême Diatoni-

que ; mais il faut pour cela prendre la fomme de différens

' Elémens. 4. Le Gomma n'eft point aliquote d'aucun Inter-

valle , quoique les Muficiens le regardent comme tel.

Il eft donc néceffaire , pour connoître exa£lement ces In-

tervalles ^ de trouver une commune mefure , au moins de
tous les Intervalles qui font les Elémens des autres; c'eft-

à-dire , du Ton majeur > du Ton mineur , & du Semiton ma-

jeur. Et comme il eft impoftible de les avoir exadtement

,

il fuffit de les avoir dans une précifion fuffifante pour la

pratique de l'Acouftique. C'eft pourquoi nous avons divi-

fé l'Oâave en 4j. Intervalles égaux, que nous appelions

Merides , & chaque Meride en 7. Eptamerides égales ; c'eft

avec ces parties que nous exprimerons non-feulement les

Intervalles ordinaires de Mufique^ mais encore tous les

Intervalles qu'on peut imaginer dans l'Acouftique.

SECTION IL
^explication de la première partie des Tables du Syflême

général des Intervalles , Ù" des Rapports des Sons.

LA Planche I , qui met devant les yeux tout notre

Syftême général, a deux parties. La première con-

tient le Syflême Diatonique , & la féconde contient les Ta-

bles du Sjflême général. Ces deux Syftêmes font joints en-

femble pour montrer le rapport de l'un à l'autre.

Dans le Syftême Diatonique il y a 4. colonnes. La L
colonne marque les Intervalles du Syftême Diatonique

dans rOSave moyenne. Les Confonances font en lettres

majufcules; & les Diffonances font en Romaines : les au-

tres Intervalles , fçavoir le Comma 6c Semiton mineur,

qui ne font pas du Syftême Diatonique, font en Italique.

Ces Intervalles font auffi marqués à la marge par des

chiffres jfcavoir, les majeurs en chiffres Romains, ôc les
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mineurs en chiffres Arabes : de forte que vi , fignifie Sixte

majeure , &c6 , Sixte mineure-

Après ces Intervalles nous avons mis les marques ( ) ôg

[] pour fervir de renvoi aux endroits des Tables du Syf-

tême général qui marquent ces Intervalles juftes.

Pour avoir le nom des Octaves aiguës de ces Intervalles >

aux nombres vu. xiv. xxi. xxviii. xxxv. xxxxii. ajoutez

ces Intervalles : ainfi l'Oftave de la v. eft une xir. la

troifiémeOflave d'une IV. efi: une xxv^. Et pour avoir les

fous-0£taves j ou les Odaves graves de ces mêmes Inter-

valles 5 des nombres ix. xvi. xxiii. xxx. ôtez ces Interval-

les : mais les Majeurs deviennent fous-Mineurs , & les Mi-

neurs fous-Majeurs; ainfi la fous-Oflave de la v. eft une

fous-4'^. la triple fous-OÛave delà 6« eft une fous-xvii.

La II. colonne marque /es Elemens ou les petits Inter-

valles dont les autres Intervalles de l'Odave moyenne font

compofés. T. fignifie Ton majeur, t. Ton mineur. S. Se-

miton majeur, f. Semiton mineur : c. Comma. Par-là Ion

voit que la Quinte 2 T. t. S. eft compoféedes. Tons ma-

jeurs ;,
d'un Ton mineur , & d'un Semiton majeur.

Pour avoir les Elemens des Oâaves aiguës de ces Inter-

valles, multipliez l'Odave 3 T. 2 t. 2 S. par i. 2. 3.4. j-. (J.

& au produit ajoutez flntervalle donné : ainfi pour avoir

les Elemens de l'Ottave de la Quinte , ou les Elemens de

la xir. à 3 T. 2 t. 2 S. ajoutez 2 T. t. S. vous aurez j T. 3 t.

5 S. De même pour avoir les Elemens de la 2 5'"' ou de la

3= Ottave de la Quarte, z ^ T . 6 t. 6 S. ajoutez T. t. S.

"vous aurez 1 o T. 7 t. 7 S.

Pour avoir les Elemens des fous-OQaves ou des 0£taves

graves de ces Intervalles , de ces mêmes produits ; ôtez ces

Intervalles ; ainfi pour avoir les Elemens de la fous-i 8- ou
de la 3'- Sous-Ottave de la Quinte , As ^T. 6 x.6S, ôtez

a T. t. S. il reftera 7 T. j- 1. 5 S. qui font les Elemens de la

Sous- 18 .

La III. colonne contient /ei Rapports des Sons de chaque

Intervalle au Son fondamental marqué Unisson. Ainfi

la Quinte 2, 5. fignifie que pendant que le Sonfondamen-
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tal fait 2 vibrations , le Son qui eft à la Quinte en fait 5.

Pour trouver les rapports des Octaves aiguës des Inter-

valles de la III. colonne , multipliez le fécond nombre de
leurs rapports par 2. 4. 8. i (5'. 32. 54. Et pour avoir leurs

0£taves graves ^ multipliez le premier nombre de ces rap-

ports par ces mêmes. Ainfi pour avoir la 2= Octave de la

Quinte 2. 3. multipliez 3. par 4. vous aurez 2. i 2. ou i. 6.

Et pour avoir fa 2- fous-Oâ;ave j multipliez 2. par 4. vous

aurez 8. 3.

LalV. colonne marque les noms anciens que Guy Aretin ,

Moine Benedidin , a donné aux Sons du Syllême Diatoni-

que vers l'anne'e 1024. aufquels l'ufage a ajouté Si. vers

l'année lô'yo.

Nous avons marqué en majufcules les Noms principaux

,

qui font les Touches noires des Orgues ou des Clavecins,

& en Romaines leurs b mois & leurs Diefes^ qui font d'u-

fage dans le Syftême Chromatique des Muficiens, & qui

font les Touches blanches des Orgues ou des Clavecins :

enfin les autres b mois & Diefes font en Italique , & repre-

fentent le Syftême Enharmonique, ou le tranfpofé des

Muficiens. ( Les Syftêmes Chromatique & Enharmonique
des Anciens , font diiférens de ceux des Aluficiens dont

nous parlons. ) On fçait que le b mol baifle le Son d'un

Semiton mineur , & le Diefe le hauffe de la même quan-

tité.

Les Sons des autres Oftaves ont les mêmes Noms. Vove^Jans

Mais pour diftinguer les Notes qui expriment ces mêmes |^
^'^"^^3

Noms , l'on fe fert de trois clefs. La première appellée C , u è. ligne.

Sol ) UT. marque le Son fondamental , ou fUniffon , ou fim-

plementl'UT. La 2=, G j RE j sol, marque fa Quinte ou le

Sol. La 3S F , ut , fa. marque la fous-Quinte ou le Fa.

de la première Sous-Oûave. Par ces trois Clefs l'on con-
noît les autres Notes , qui font éloignées au plus de 2. Oc-
taves du Son fondamental.

Q q "i



510 Mémoires D E l'Acade'mie RovALË

SECTION III.

Explication des Tables du Syjlême général de:

Intervalles & des Rapports des Sons.

Planche I T "^ ^* Table générale eft celle des Merides avec les

I j Eptamerides.

Pour comprendre cette Table & les fuivantes , il faut

fçavoir que je divife l'Odave en 4?. Intervalles égaux ,que

j'appelle Merides ; & je divife chaque Meride en 7 petits

Intervalles égaux , que j'appelle Eptamerides.

Les Merides font d'ordre dans la colonne du milieu , à

commencer par le Son fondamental ou par Ut, qui contient

o. Meride en continuant de fuite jufqu'à l'Odave qui con-

tient 43. Merides.

A gauche de cette colonne font trois colonnes, qui

marquent par des traits mis fous les nombres, les mêmes
Merides moins i , 2 & 3 Eptamerides ; ôc à droite font 5

autres colonnes qui marquent par de femblables traits mis

fur les nombres , les mêmes Merides plus i , 2 & 3 Epta-

merides.

Pour trouver les Merides ôc les Eptamerides que con-

tient chaque Intervalle du Syftême Diatonique exatt

,

prenez fes Elémens dans la colonne IL dans laquelle le Ton
majeur T. contient 7". c'eft-à-dire , 7 Merides plus 2 Epta-

merides. Le Ton mineur t. contient 7,,,. ou 7 Merides

moins 3 Eptamerides , & le Semiton majeur S. contient 4
Merides. De forte que pour avoir un Intervalle comme la

Quinte , dont les Elémens font 2 T. t. S. prenez leurs va-

leurs 7". 7". 7,,,. 4. dontlafomme eft 25'.

Dans cette Table ôc dans les fuivantes les Intervalles

exaûs font renfermés dans les marques () ou [].

Pour avoir les Intervalles tempérés du Syftême Diato-

nique , il ne faut prendre que les Merides , en négligeant les

Eptamerides marqués au-deffus ou au-deflbus des Merides ;

ainfi la Quinte tempérée eft de 2 j Merides. Ces Interval-

les tempérés fe trouvent tous dans la colonne du milieu.
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Pour avoir les Merides des Odaves aiguës des Interval-

les de la Table, à 4. 5. 85. 12p. 172.21 j. ajoutez les Merides
de l'Intervalle ptopofé; ainfi laxix"= ou la 2- Odave de la

Quinte contient 1 1 1'. Merides ; & pour avoir leurs Sous-
Odaves , de ces mêmes nombres ôtez les Merides de l'In-

tervalle propofé ; ainfi les Merides de la fous- 1 1= ou la 2=

Sous-Odave de la Quinte contiennenr 6 1 . Merides.

Pour éviter l'embarras des grands nombres j on de'figne-'

fa les Odaves aiguës par i -H. 2 -h. 5 -+-. &c. & les gra-

ves par 1 —. 2—.3 —. ainfi 2 -+- 2 y', marquera la double
Odave aiguë de la Quinte , & 2 — 2 j'. la double Odave
grave de la même Quinte.

La IL Table générale eft celle des Epfamerides.- La co-

lonne du milieu contient les Merides réduites en Eptame-
rides ; les 7 colonnes répondent aux 7 colonnes de la Ta-
ble précédente.

Pour trouver les Eptamerides que contient chaque In-

tervalle du Syftême Diatonique , fuivez- l'une de ces Mé--
thodes.

I °. Par les Elémens; faites comme dans la I. Table, eif

fuppofant T. de j 1 Eptamerides , t. de 4(î. & S. de 28.

2°. Par les rapports des Sons pris dans la colonne III. du-

Syftême Diatonique. Ayez une Table de Logarithmes de
Ulacq.ôc y cherchez les Log. des deux nombres qui mar-

quent les rapports des Sons , ôtez le petit Log. du grand , ôc

du Log. reliant retranchez les 4 derniers chiffres , les pre-

miers chiffres marqueront les Eptamerides de cet Inter--

valle. Ainfi pour avoir les Eptamerides de la Quinte dont
le rapport eft 2. 3. prenez leurs Log. 3010300 & 4.771213.-

ôtez l'un de l'autre, le reftefera 1 7 (îop 13. retranchez op 13.-

reftera 17^ Eptamerides pour la Quinte. Remarquez que'

fi le premier chiffre des quatre qui font retranchés étoit ^.

©u un plus grand , il faudroit ajouter i . aux Eptamerides.

3°. Pour trouverles Eptamerides fans les Tables des Lo-
garithmes , I . Prenez la fomme des nombres de la colonne

III, du Syftême Diatonique qui marque le rapport des Sons.-

s.°. Prenez leur différence ( il faut que la diftér^nce foit au-f
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plus j de la fomme , autrement il faut fuivre la régie ci-

après.
)
3". Multipliez 875" par la différence ( fi la différen-

ce eft i. il n'y a point de mulciplication à faire.
)
4-. Divi-

fez Syy ouleproduit de la multiplication par la fomme, le

quodent donnera les Eptamerides. Exemple , la Quarte a

pourrapport 5.4. 1°. la fomme eft 7. 2 . la différence eft i.

5". le produit 875' par i. eft encore 87 ;. 4'\ 87 j divifépar

7 donne 125'. Eptamerides pour la Quarte.

Si la différence eft plus de ^ de la fomme, partagez l'In-

tervalle en deux ou trois , &c. autres Intervalles; cherchez

les Eptamerides de chaque Intervalle,' lafomme donnera

les Eptamerides de l'Intervalle propofé. Pour avoir, par

exemple ^ les Eptamerides d'une Sixte majeure dont le rap-

port des Sons eft 3. j'.divifez ce rapport 3. en 5. 4. j. cher-

chez comme ci-deffus les Eptamerides du rapport 3. 4. qui

font 1 2 j. & celles de 4. j. qui font 5)7. la fomme 222 fera

le nombre des Eptamerides de la Sixte majeure.

Autrement multipliez le plus petit nombre par 2. 4. 8.

1 5. 3 2. ôcc. enforte que la différence de ce produit au plus

grand , foit plus petit que | de leur fomme , ôc cherchez

par la première régie les Eptamerides j qu'il faut ajouter ou
ôterde 301. (5o2. 903. 1 204, ôcc. la fomme ouïe refte don-

nera les Eptamerides de l'Intervalle de ces deux Sons.

Exemple , foit le rapport des Sons 2.15'. je mukiplie le plus

petit 2 par 8. le produit eft 1 6. .Te cherche par la première

règle les Eptamerides de i y. 1 6.quï font 2 8,que j'ôte de poj.
refte 875'. Eptamerides pour le rapport des fons de 2. i y.

Pour trouver les Eptamerides des Octaves aiguës & gra-

ves des Intervalles marqués dans la Table , il faut faire à

proportion comme dans la I. Table , en ajoiJtant ou ôtant

les Eptamerides des nombres 301. (5'o2. P03. &c.
Remarquez que quoique les Eptamerides ne marquent

pas dans la dernière exa£litude les Intervalles , l'erreur

n'en eft pas fenfible dans la pratique , puifqu'elle ne peut

être au plus que d'une demi-Eptameride ^ qui n'eft que i,

vibration fur 870 vibrations d'un Son, ou d'une ligne fur

une corde d'inftrument de 7 ^ pieds. Et pour contenter

les
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les plus fcnipuleux , nous fubdiviferons les Eptamerîdes
en 10 parties j que nous appellerons Decamcrides , que
nous fe'parerons des Eptamerîdes par un Point ; ainfi nous
dirons que le Comma contient j. 4. Eptamerides, c'eft-à-

dire , y Eptamerides j ôc 4 Decamerides , ou fimplement

54 Decamerides.
^ [

Pour trouver les Decamerides d'un Intervalle, fervez-

vous de la 2= Méthode ci-defTus : mais ne retranchez que
les 3 derniers chiffres. L'erreur , en fe fervant des Deca-
merides , ne peut être au plus que de i. vibration fur 868(5

vibrations, ou de -^ ligne fur une corde de j pieds.

La in. Table générale eft celle des Rapports des Sons

avec le Son fondamental ; c'eft-à-dire , celle qui marque
combien les Sons éloignés les uns des autres d'une Epta-

meride , font de vibrations pendant que le Son fondamen-
tal^ c'eft-à-dire, I'Unisson, ou I'Ut, fait loooo vibrations.

Cette Table eft aufli divifée en 7 colomnes, qui répon-

dent aux colomnes des Tables précédentes. On peut trou-

ver les nombres de cette Table par l'une de ces Méthodes.
1°. Ayez la Table des Logarithmes de Ulacq, & cher-

chez fuccelTivement dans les Logar. 0010000. 0020000.
&c. vous trouverez tous les nombres de la III. Table gé-

nérale.

2°. Les Nombres de ce.tte Table ont <; chiffres ; mais

fi on n'en veut fuppofer que 4. comme il fufïît pour la pra-

tique , vous les trouverez de cette maniéré par les Epta-

merides j pourvu qu'elles ne paffent pas i yo. ou la moitié

de l'Odave. \°. de Syj ôtez les Eptamerides propofées

pour avoir la différence. 2°. à Syj ajoutez les mêmes Ep-

tamerides pour avoir la fomme. 3°. à la fomme ajoutez 000.

& la divifez par la différence j vous aurez le rapport de

l'Intervalle propofé.

Si les Eptamerides font plus grandes que i jo. & moin-

dres que 301. 1°. ôtez ces Eptamerides de 301. 2". cher-

chez le rapport du refte comme ci-deffus. 3°. divifez

2000000 par ce rapport trouvé , le quotient donnera le

rapport des Eptamerides propofées.

1701. R r



5 14 Mémoires DE l'Acade'mie Royale
S". Pour réduire les Nombres de la III. colomne du

Syftême Diatonique en ceux de la III. Table , i'\ au plus

grand nombre ajoutez oooo. 2°. divifez ce nombre par le

plus petit , le quotient donnera le nombre jufte ou appro-

chant qui lui répond dans la III. Table ; ainfi le rapport de

la Quinte étant 2. 5. divifez 30000 par 2. le quotient

lycoo. répond à 14-997. qui en eft fort approchant ; caria

différence n'efi: que 3 fur ijooo. ou 1 fur yooo.vibrationSy

ou 77 d'Eptameride , ce qui eft abfolument infenfible.

Pour avoir les Odaves aiguës des nombres qui font dans-

la III. Table, il faut multiplier les nombres de cette Table
par 2. 4.. 8. 16. 32. (Î4. & pour avoir les Oâaves graves ,

il les faut divifer par ces mêmes Nombres.
Si quelqu'un veut avoir les Nombres de la III. Table j

qui conviennent aux Decamerides , qu'il prenne la diffé-

rence des deux Nombres voifins ;
qu'il multiplie cette dif-

férence par les Decamerides j ôc qu'il retranche le dernier

chiffre
; qu'il ajoute enfin le refte au plus petit des 2 Nom-

bres voifins ; ainfi le Nombre qui convient au Comma y

qui efl de j. 4, ou de j Eptamerides plus 4 Decamerides,

cfl: 10125'.

La IV. Table générale eft celle des Noms des Sons , qui

font éloignés les uns des autres d'une Eptameride»

Pour comprendre aifément l'artifice des noms , il faut

remarquer , i °. que les Sons des f Intervalles ordinaires du
Syflême Diatonique (ont défignés par les 7 Coafones P»

R. G. s. B. L. D. qu'on a préférés à d'autres , parce que ces let-

tres en Italique ont plus de rapport avec les Notes de la V.
Table. Aux 2, premières Conlonnes on ajoute la voyelle A,
& aux 4 dernières la voyelle O , en forte que les Noms des

Notes du Syftême Diatonique font Pa, ra, ga, so, bo, lOj

Voyez la DO, PA, qui répondent aux anciens Utj re, mi.fa, sol,la,
Seftion VII. SI j UT , avec Cette différence , que le changement de

Voyelles , dans les Noms de notre Syftême , marque le

Semiton majeur , comme Ga , so, & do , pa,

2°. Pour marquer les 7 Sons éloignés de Merides en

Merides , ôc qui font compris entre deux des Sons précé-
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dens , Je me fers des 7 Voyelles a,e,s,i,o,u,v. que je

' mets d'ordre ; mais les Confonnes ne s'éloignent du prin-

cipal Son que de 5 merides. Dans ces Voyelles , e fe pro-

nonce comme e^ & e fe prononce comme eu : 5^ fe pronon-
ce comme ou; afin de diftinguer plus aifément ces 7 Voyel-
les. Les Etrangers pourront donner à ces deux voyelles des
Sons qui conviennent à la prononciation de leur Langue.

L'on voit par-là que les Sons compris dans les Semitons
GA , so , & DO , PA , ont double nom.

5 °. Pour marquer les autres noms éloignés de ceux-ci de
I j 2 , ou 3 Eptamerides, je me fers des confonnes fuivan-

tes c. l. n. r.f. t. écrites en petits caraûeres italiques 3 6c

qui répondent aux Eptamerides de la I. Table.

Les noms des Oftaves aiguës de la Table , font les mê- Voyez la

mes précédés des motsfem. bis j ter , quater , quin. fex , &c. & j^'^'^xabie& ceux des Oftaves graves font précédés parles moisfub 3 de la Seftioa

fubbis , fuhter i fubquat , S^c. ^^••

Si l'on veut marquer les noms des Sons jufqu'aux Deca-
merides , il faut ajouter les voyelles a,e ^iyo ,Uy lorfqu'on

veut ajouter 1,2, 3,4, j Decamerides, & «,e,7, Ô, «,
lorfqu'on les veut ôter.

De forte que par notre Syftême gênerai , il n'y a point

de Son qui n'ait fon nom propre , qu'on connoîtra , fi on
en fçait le rapport au Son fondamental pa.

Par les noms de notre Syftême gênerai , on ôte les équi-

voques qui fe trouvent dans les autres Syftêmes ; car la

Quinte qui eft marquée par sol j fignifie tantôt la Quinte
tempérée & tantôt l'exafte j & dans notre Syftême l'une

eft BO & l'autre BOr.

La V. Table eft celle des Notes ou des carafteres de
tous les Sons , d'Eptameride en Eptameride.

Pour comprendre aifément toutes ces Notes , il faut y
diftinguer i °, le corps qui eft un O : 2° , la queue , qui eft

en bas dans les Notes pa , ra , ga , & en haut dans les au-

tres Notes ; de plus ces queues font tantôt devant & tan-

tôt après le corps. 3° , les têtes qui font des continua-

tions de la queue ; & qui en font au plus le tiers. Ces têtes

Rr ij
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font dans les Notes des Intervalles pairs II. IV. VI.

Les Notes des fept principaux Sons ont la queue droi-

te; les 3 Merides au-delTous de ces Sons ont la queue

courbée à gauche , & les 3 Merides au-deflus de ces mê-,

mes Sons l'ont courbée à droite.

La Note la plus proche de la principale a trois crochets :

la 2*= en a deux ; & la 5" en a un. Les Notes qui ont un

crochet répondent aux Diefes & aux l? mois des noms du
Syftême Diatonique.

Pour exprimer i , 2 ; ou 3 Eptamerides qu'il faut ôtec

des Merides , mettez i , 2 , ou 3 petits points à gauche de

la queue ; & pour celles qu'il faut ajouter, mettez ces pe-

tits points à droite de la queue.

Il y a plufieurs manières d'exprimer les Odaves des

Notes de cette Table.

1°. On peut marquer 4 Oûaves de cette manière. L'O-

(Etave moyenne par les Notes fimples; la première Odave
aiguë par un trait fous le corps de la Note ; la première

Otlave grave par un trait au travers du corps ; ôc la 2=

Odave grave par un trait au-deflus du corps. Voyez les

Notesfans Clefs.

2°. En mettant les marques des Oâaves que nous appel-

lerons Clefs , la clefde fOdave moyenne eft O- Po""^ "i^"^'

quer la i ,, 2\, 3=, 4."^, &c. Odaves aiguës , nous mettons ces

chiffres 1^2,3,4, 6cc. dans la clefQ- La clef des Sous-

Odaves ou des Odaves graves eft D,dans laquelle on met

1,2,3, ^c- pour marquer la première ,2,3, ôcc. Sous-

Odave. I~) fans chiffre eft la même chofe qu'avec i.

3°. Si l'on met des Notes fur une ou plufieurs lignes pa-

rallèles , en mettant une des ptécédentes Clefs fur une des

lignes , par cette clefl'on connoîtra l'Odave des Notes de

la ligne fur laquelle elle eft; & par rapport à cette Odave
l'on connoîtra les autres.

4°. Quelque clef que Ton marque , elle eft toujours par

rapport au Son fondamental : ainfi Q ^^ ^'^ clef de fOc-.

rave dont pa eft le C^ sol, ut , ou le ton de Chapelle ou

d'Opéra. Mais ce Son eft éloigné du Ton fixe d une cer-
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taîne quantité , que nous marquerons païf une féconde
Clef mife fur la précédente. O marque que le Son fonda-

mental eft au-deflus du Son fixe , ôc D au-deffous. De plus

dans cette Clef fera marqué en Merides ôc Eptamerides

l'Intervalle du Son fondamental au Son fixe. Voyez [Exem-
ple pour la Muftque dans la Seêlion VIII.

SECTIONIV.
Divijïon Ù" ufage de lEchometre gênerai.

L'Echometre eft une règle fur laquelle font plufieurs li- Planche !!,

gnes divifées , qui fervent d'EcJielles pour mefurer la

durée des Sons, & pour trouver leurs Intervalles & leurs

Rapports : nous allons marquer leur divition ; & enfuite

nous donnerons leurs ufages.

La I
"'= Echelle ^^ 5 eft le Chronomètre de M. Loulié. Echelle I;

Pour le divifer , foit A l'extrémité de la règle ; prenez

y^C de 5 pieds 8 7 lignes de Paris , qui eft la longueur du
Pendule iimple à fécondes ( l'on pourroit prendre 3 pieds

juftes fans erreur fenfible , ) divifezy^Cen 5 (? parties éga-

les ; continuez les divifions en CB , vous aurez le Chro-
nomètre de M. Loulié divifé en pouces univerfels.

: La a'^ Echelle D£, eft notre CÂroKowîefrf. i°Prenezfuf Echelle IIj

la i
"^"^ Echelle AB , i , 4j p, 1 1?, 2 J, 5 1^^ 4P) (Î4> &c. pouces,

& portez ces Intervalles de l'extrémité D de la règle vers

E. Marquez fur ces divifions les nombres pairs j o ^ z ^ 4 >

<f, 8,io,ii,i4,i5,&c.
2°. Divifez le premier pouce de la ligne AB eti quarts,

6c portez les Intervalles ^, i^, 2^, 3; ,4^, J;, «^4 j7; ^ &c.
après les divifions des nombres pairs à commencer par l'ex-

trémité £), marquez fur ces nouvelles divifions les nom-
bres impairs ^ , 3 , S ^ 7 )9 > ^^ > ^3 > ^S > &c. vous aurez

notre premier Chronomètre divifé en douzièmes parties de

féconde de teins.

3°. Dans chacune de ces parties précédentes
,
prenez à

droite e y de ^ de pouce , & divifez le refte cTe en y parties

égales aux points 1,2,3,4. Divifez
^
pouce en 2 j petiteS

R r ii;
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parties égales : prenez i petite partie & la portez après i >

& marquez x, : prenez 4 petites parties 6c les portez après

2j& marquez h : prenez s>
petites parties ôc les portez après

5 j & marquez fi : çnfin prenez 1 6 petites parties , & les

portez après 5, & marquez v. Ces quatre points x,,\,ft,v.

Voyez II diviferont J* y en 5
parties ; faifant la même chofe dans les

Demonftra- gytres intervalles , nous aurons les divifions de notre fe-
tion. p. 310. , „ '

, jcond Chronomètre en tierces de tems.

Echelle m. La 3^ Echelle GH eik notre Monochorde ^q^eneral. Pour

la divifer : i". Prenez GK égal \AC,ouàQ ^6 pouces

univerfels , divifez GK également en L , GL &nM, GM
enN, ôc GA^en 0.'

2°. Faites une échelle égale à iCL , divifée en 1000

parties.

3°. Prenez dans la III. Table du Rapport des Sons , les

43. nombres de la colonne du milieu ^(defquels retranchez

le premier chiffre i , ôc le dernier, ) vous aurez les Nom-
bres , qui ferviront à divifer le Monochorde en Merides.

4''. Sur l'échelle prenez avec un compas les parties mar-

quées par ces nombres , ôc les portez de fuite de L vers K.

y". Doublez chacune de ces parties , ôc les portez de K
vers H.

6°. Prenez la moitié de ces 43 nombres , vous aurez une

féconde Table , avec laquelle ôc la précédente échelle,

vous diviferez ML auiïi en 43 parties.

7°. Prenez la moitié des nombres de cette féconde Ta-
ble , vous diviferez de même A/'M en 43 parties.

8°. Enfin vous continuerez de même pour divifer A^Af
&c N , chacune en 43 parties. Alors vous aurez le Mo-
nochorde gênerai divifé en Merides.

j?o. Ecrivez de fuite les nombres 0^1^2,5,4, ôccA/é--

rides fur les divifions , à commencer par la première qui fe

trouvera vers H.

1 0°. Enfin divifez chaque Meride en 7 parties égales ,

vous aurez notre Monochorde gênerai divifé en Merides

& Eptamerides , ôc chaque Eptameride pourra être fup-

pofée divifée en 10 Decanierides.
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' La 4= Echelle jP^ eft le Pendule qui fert à trouver le Echelle IV;
Son fixe.

Prenez P R égale à GK du Monochorde , enfuite portez
les divifions de iCH en R^ , & de K en RS; mais de
deux divifions il n'en faut prendre qu'une ; marquez o au
point iî , & I j 2 , 3 , 4 , &c. Merides à droite vers ^ pour
les Sons plus graves que le Son fixe ; & à gauche vers P
pour les Sons plus aigus , vous aurez le Pendule divifé par

Merides & Eptamerides , dont nous donnerons lufage
dans la Seûion XII.

La je Echelle T/^marque les Intervalles des Sons en Me-
rides & Eptamerides , ôc en Intervalles du Syftême Dia-
tonique.

Prenez T^à difcretion j que vous diviferez également
en I oo Merides , & chaque Meride en 7 Eptamerides, que
l'on peut fuppofer divifées en i o Decamerides.

Vous marquerez I;2,3j4, Sceaux divifions des Merides,-

& de l'autre côté vous marquerez les Intervalles Diaroni-

quesf. S. t. T. 3. m. 4. iv. j.v. (J. vi. 7. vu. 8. viii. ôcc.aujtf

divifions des Merides & Eptamerides prifes dans les mar-

ques ou [] de la Table I. des Merides & Eptamerides.

La 6^ Echelle ^F marque les Rapports des Sons, i °. Pre- Echelle l?!--

nez 100 petites parties de la ligne Tf^. Portez-les autant de
fois que vous pourrez de X en Y. 2°. Faites une échelle de
ces 100 petites parties divifée en iooj ou loooo. 3°. Pre-

nez dans la Table des Logarithmes de Ulacq , les Loga-
rithmes depuis le nombre 1 00 jufqu'au nombre yoo , en re--

tranchant les 2 premiers chiffres & les 2 derniers des Lo-
garithmes. 4°. Avec cette Table & cette échelle, divifez la-

ligne XY, comme nous avons fait L iC de l'Echelle III.

USAGES.
L Pour régler la durée d'un Son ou d'une mefuré de

Mufique , l'on fe fert du mouvement de la main ; mais-

pour marquer exaflement le tems que l'on emploie à faire

ee mouvement , il faut avoir un Pendule fimple qu'il faut

Sklonger ou racoutcir , jufqu à ce que chacune de fes vibra--
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tions foie Ifochrone , ou d'une durée égale au mouvement:

de la main ; enfuite mefurez la longueur de ce Pendule

depuis le point de fufpenfion jufqu'au centre de la baie.

Si vous vous fervez de la I. Echelle , vous aurez la lon-

gueur de ce Pendule en pouces univerfels du Chronomè-
tre de M. Loulié. Si vous vous fervez d'un côté de la II.

Echelle , vous aurez cette longueur en douzièmes parties

d'une féconde , ôc de l'autre côté vous l'aurez en tierces

de tems. Enfin lî vous vous fervez de l'Echelle V. vous au-

Voyezla Se- rez fa longueur en Merides & Eptamerides qui feront d'u-
jSion xil. fjgg pç,y^ trouver le Son fixe.

Echelle II. Pour démontrer la manière dont nous avons divifé les

Echelles A B &l D E ,\\ faut fçavoir que les longueurs AC»
D F qui font de 5 pieds 8 7 lignes , marquent celle d'un

Pendule fimple à fécondes ; que les longueurs des Pen-

dules étant comme les quarrés des tems qu'ils emploient

dans chaque vibration , pour avoir un Pendule de 7 de fé-

conde , il faut prendre ^ de A B j c'eft-à-dire , un pou-

ce , & par conféquent prenant o , i , 4. , p , ôcc. pouces f

l'on aura les longueurs des Pendules de o, 1,2,3, &c.
fixiémes de fécondes , ou de o , 2 , ^ , 6 , ôcc. douziè-

mes de Seconde. A ces nombres ajoutez d'ordre ceux-

ci |^,i;j,2;j,3j, &c. les fommes font encore des quarrés;

car , par exemple,p -f-55=i2;j= ^eftquarré, dont la

racine eft { fixiéme de féconde ou 7 douzième. Enfin ap-

pelant a a la. longueur D S' d'un Pendule déjà marquée ,

la différence d'y fera 2 a ~h i , ôtant i (c'eft-à-dire
^ pou-

ce ) le refte 2a, étant divifé par j 6c multiplié par n , don-

nera -j^ ; ot a a -^- -~ -h ^' qui donne les divifions des tier-

ces eft un quarré dont la racine eA a-^" Tierces. Au
lieu de n l'on mettra i j 2 j 3 , 4 ; ôc au lieu de k n , on
mettra i. 4. p. 16.

Echelle in. II. Pour divifer un Monochorde en Merides ôc Epta-

merides , mettez le bout G contre le Chevalet immobile
qui eft vers la touche , ôc voyez fur quelle Meride ou Ep-
tameride de la ligne G H tombe l'autre Chevalet immo-
bile ; alors marquez fucceflivement fur le Monochorde

les
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les Eptamerides , & de 7 en 7 vous aurez les Merides fur

votre Monochorde que vous cotterez jufqu'à rOâ:ave45,
ou julqu'à la double 0£tave8(5'. Enfin vous écrirez fur les

divifions convenables les noms des Intervalles du Syftême
que vous aurez en vue.

Si vous ne voulez un Monochorde que pour un Syftê-

me particulier jconîme pour celui des Grecs, ou pour un
Inftrument comme le Clavecin , ayez une Table en Meri-

des ôc Eptamerides des Intervalles de ce Syftême , ou des

Touches de cet Inftrument, & marquez fur le Monochor-
de,des points aux nombres des Merides ôc Eptamerides qui

conviennent.

Par la même Me'thode vous diviferez avec l'Echelle IIL
le manche d'une Baffe de Viole , d'un Théorbe , d'une

Guitarre , de la Trompette marine , pour régler la fitua-

tion de leurs touches. On divifera auffi de même les Inf-

trumens à vent pour régler les Intervalles de leurs trous.

III. Pour comparer les rapports des Sons avec leurs In-

tervalles , fervez-vous des Echelles V. & VI.

Si vous connoiffez le rapport des deux Sons, mettez les

z pointes d'un compas fur les 2 nombres
(
pris dans l'E-

chelle VI) qui marquent ce rapport; mettez une pointe du
compas fur le bout Tde l'Echelle V. l'autre pointe marque-

ra l'Intervalle de ces deux Sons , d'un côté en Merides, en

Eptamerides , ôc Ci l'on veut en Decamerides; ôc de l'autre

côté en Intervalles du Syftême Diatonique.

Si les nombres qui marquent le rapport de ces Sons , étant

depo ôc 100, ne font pas dans l'Echelle VI. prenez leur

moitié ou leur double , alors vous les trouverez dans cette

Echelle.

Si vous connoiffez l'Intervalle des deux Sons en.Meri-

des ôc Eptamerides , ou un Intervalle du Syftême Diatoni-

que; pour connoître le rapport de ces 3o"s , prenez avec

le compas cet Intervalle fur la ligne V". portez une pointe

du compas fur un tel nombre qu'il vous plaira, l'autre pointe

donnera le fécond nombre de ce rapport.

Si l'on veut avoir ce Rapport en nombres entiers les

1701. Sf
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plus petits j mettez d'abord la pointe fur lo, & voyez fi

l'autre pointe tombe fur une dixaine; fi elle n'y tombe pas,

mettez la première pointe fucceiïivement fur 20, 30, &c.
jufqu'à ce que la 2:- pointe tombe fur une dixaine ; fi elle

n'y tombe pas, parcourez de fuite 11, 12, 13, 14, &c. juf-

qu'à ce que la féconde pointe tombe fur cette divifion , ou
fur une demie jufte. Les 2 premiers nombres fur lefquels

les pointes du compas tomberont jufte, marqueront le rap-

port des deux Sons dans les plus petits nombres ; mais fi

elle tomboit fur une demie , ou un tiers , ou un quarts il fau-

droit doubler , tripler , ou quadrupler les deux nombres-
Echelle I. Remarquez que le Chronomètre de M. Loulié ne mar-

que point la dure'e des Notes par un rapport connu avec
le tems d'une féconde , parce que les tems des vibrations

de fon Pendule font la plupart incommenfurables avec une
Seconde.

Le Sieur Chapotot , un des plus habiles Ligénieurs pour
les Liftrumens de Mathématique à Paris, a des Echome-
tres divifés dans toutes les circonftances ci-deflîjs. Il en
a fait un de cuivre pour S. A. R. Monfieur le Duc d'Or-
léans.

SECTION V.

Application du Syflême de l'Echometre général à tous

les Syjlêmes de Mufiqiie.

DAnstouslesSyftêmesde Mufiquejes Sons font ex-

primés, ou par les rapports de leurs vibrations, ou par
les différentes longueurs de la corde d'un Monochorde
qui rendent les Sons du Syftême propofé ; ou enfin par

les rapports des Intervalles d'un Son aux autres, il refte

de réduire les expreflions de tous ces Syftêmes dans les

Intervalles du Syftême général ; afin i ". de connoître fi les

Intervalles , félonie Syftême propofé, forment des confo-

nances ou des difibnances juftes , & fi elles n'en forment
pas de Juftes, en connoître les difterences. 2°. Trouver le

rapport de chaque Son de ce Syftême au Son fondamental.
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5". Marquer les noms ou les notes, tant du Syftême Dia-
tonique ordinaire, que du Syftême ge'néral, qui convien-
nent aux Sons du Syftême propofé. 4^ Cliercherles Rap-
ports ou les Intervalles réciproques d'un Son de ce* Syftê-
me à tous les autres Sons de ce même Syftême.

I, Soit propofé le Syftême Diatonique exad exprime' Voyez la
par les nombres de la colonne^, qui marquent le rapport '^^'^'^ ^w-

des Sons de ce Syftême au Son fondamental. 10. Ajoutez
'"'"'^"

0000. à chacun de ces nombres, ôc les divifez parle plus
pent 24 , les quotiens donneront les nombres de la colon-
ne 5. Par exemple , à 27 ajoutez 0000 , vous aurez 270000
qu'il faut divifer par 24, le quotient fera 1 1 2^0 qu'il faut
mettre dans la colonne B , & ainfi des autres , qui font
tous dans les mêmes rapports que ceux de la colonne A.
2. \ Cherchez dans la Table III. du Syftême général les planche I.

nombres de la colonne B, ou ceux qui en approchent le
plus j comme i i245au-lieude i i2yo, vous aurez les nom-
bres de la colonne C. Remarquez que les différences des
nombres C aux nombres B font infenfibles pour les Sons ;
car la plus grande différence eft^fur i i2yo,ou i fur 2812
vibrations, ce qui fait environ 1 d'Eptameride , ce qui efl:

abfolumentinfenfible. 3°. Cherchez dans la IV. Table les
noms D de notre Syftême qui répondent aux nombres C
4°. Cherchez dans le Syftême Diatonique les noms^, ou
vous remarquerez que ces noms n'expriment pas exade-
ment les Sons du Syftême propofé A; & qu'ainfi le Syf-
tême ordinaire n'eft pas exaft : dans la colonne I. de la
Planche I.vous trouverez auffi les Intervalles Diatoniques F.
5°. Dans la Table I. vous trouverez les Merides & les Ep-
tamerides G. 6". Dans la Table IL les Eptamerides H. j°.
Et daiis la Table V. le^ Notes, du Syftême général.

Si l'on veut examiner en détail toutes les propriétés
de ce Syftême Diatonique exa£t, vous trouverez 1°, que
les Elemens ou les Intervalles d'un Son au fuivant font
T,t,S, marqués dans la colonne L;-ce que vous con-
noîtrez en prenant la différence des nombres de la co-
lonne i/pouc former la colonne K. 2.\ Que les Inter-

S f ij
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valles de chaque Son au fon fondamental pa ou ut font des
Confonances ou Diffonances juftes; car ils font compris

dans les marques
( ) [] des Tables générales. 5". Pour juger

fi les Intervalles réciproques de quelque Son que ce foit à

tout autre Son de ce Syftême , font des Confonances ou
Diflbnances juftes , fuivez les régies marquées dans la Sec-
tion XI. 4". On réduira ce Syftême exa£l en Syftême tem-

péré , en prenant la fomme des j Elémens T T T 1 1 , de la

colonne /C, quifont 247 ; divifez 247 par j, vous aurez 49
Eptamerides ou 7 Merides pour Ton moyen, qu'il faut

mettre en la place des Tons majeur & mineur ; alors vous

aurez les Intervalles M en Merides feules, & les noms A^
Ces exprefllons font les mêmes que celles des colonnes G
&cD ,en ôtant les Eptamerides qui marquent les différences

des Intervalles tempérés aux Intervalles juftes.

A
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des ( 1 8,) de la colonne G , auiïi-bien que l'Intervalle

{ 4 ;
du Syftême Diatonique de la colonne F; Ton peut en-
fuite trouver toutes les propriétés de ce Syftême , comme
nous avons fait dans larticle précédent. Par cette Mé-
thode l'on peut appliquer le Syftême général aux Syftê-
mes d'Archytas

, d'Ariftoxene, d'Eratofthene, de Didy-
me , & de Ptolomée , &c.

II. Soit propofé un Syftême par les différentes lon-
gueurs de la corde d'un Monochorde; par exemple , un
Syftême tempéré du Clavecin, exprimé par les nombres
^. Trouvez les nombres B &cC, &c les Intervalles en Ep-
tamerides//, ou en MeridesG, comme dans l'article I.
Prenez leur complément à l'Oflave, en ôtant de 501 Ep-
tamerides les nombres H, vous aurez les nombres /?, ou
Otant de 43 Merides les nombres G , vous aurez les nom-
bres^g-

.^

avec les nombres^, /^, vous trouverez les autres
propriétés du Syftême propofé, comme nous avons fait
dans la Table précédente.
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valles,par exemple, le Syftême Chromatique tempëré

parles Conima, qui fuppofe l'Odave divifée en y y par-

ties ou Comma, dont le Semiton majeur en a y j le mi-

neur 4, & le Ton s>- Marquez i°. dans la colonne v^jles

Confonances & DiflTonances du Syftême Diatonique. 2°.

planche I. Cherchez dans la colonne II. du Syftême Diatonique

fes Elémens, ôc prenez y Comma pour S , & p pour T & r,

vous aurez dans la colon-

ne B le nombre des Com-
ma qui compofent chaque

Intervalle. 3 '\ Divifez 301

Eptamerides qui compo-
fent rOflave en y y parties

égales , le quotient donne-

ra y ff pour la valeur d'une

de ces parties , par la-

quelle multipliez les nom-
bres B , vous aurez les

nombres C , qui marque-

ront les valeurs de ces In-

tervalles en Eptamerides j

en négligeant les fractions;

vous les réduirez enfuite

en Merides D , & enfin

es Tables du Syftême général

comme nous avons fait dans

A
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etoient réparés d'un Ton majeur; & pour achever les deux
0£taves, ils ajoûtoient un Ton majeur au-defTous du Son
le plus grave. C'eft pourquoi comme dans notre Syftê-

me une Quarte contient 1 8, Merides , les 4 Tetrachordes

des Grecs étoient félon la Table fuivante.

TErRACHORDES.

I. II. m. IV.

Ton des des des des

ajoiité graves moyennes [égarées aiguës

Merides —7" o 18, }6„ 43 61, 79,,

ou I— 5i„. I— 59. 14, .5i„: 39 .H-14, i-f-31,,

Noms nouveauxfuhhOl .fubDO .GA» .LOI : DO .femGAn .femhOl

Noms anciens LA . SI . MI . LA : SI . MI . LA
Cette Table marque dans la première ligne l'ordre des

Tetrachordes : dans la 2= , leurs Noms : dans la 3 -, les Inter-

valles en Merides ôc Eptamerides j en commençant par le

premier Tetrachorde. Dans la 4.*^, en ajoutant jp Meri-
des, &. retranchant autant qu'on a pu l'Oflave^j; nous
avons baiffé les Oclaves pour les accommoder à l'ufage

ordinaire. La jf^, font les noms du Syftême nouveau qui

conviennent aux Merides précédentes , dans lefquels les

noms fans clefs marquent les Sons de l'Otlave moyenne,
& les noms avec Jes Clefs Sub & Sem marquent ceux de la

i'^ Ottave & de la i" Sous-Oftave. Enfin la 6~ contient les

noms anciens. 2". A ces Tetrachordes on en a ajouté un
après le fécond , appelle des Conjointes j qui répond au b

_mol, 6c qui eft

Tetrachorde
des Conjointes.

LOI femKAc
LA RE

5°. Chaque Tetrachorde eft divifé en 3 principales ma-

nières, qui forment les Syftêmes Diatonique, Chromati-
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que & Enharmonique. Chacun de ces Syflêmes a été di-

vifé différemment par différens Auteurs. Voici une ma-
nière.

Divifwn de chaque Tetrachorde.

Syflème Diatonique o 4 II" 18, '

Syfiême Chromatique o 4 7^^^ 1 8,

Syflème Enharmonique o 2 4 18,

Syjléme compofé. o z 4 7^^^
11" 18,

Ajoutez les Merides & Eptamerides à celles qui mar-

quent les Tetrachordes , vous aurez les Intervalles des j
* Livre III. Syftêmes des Grecs , félon le P. Merfenne * ; à ces Inter-

dela Mufi- valles VOUS pouvez ajouter les noms & notes anciennes ;

que, prop. mais fur-tout nos nouvelles qui les expriment exademenr.
'"'^ On peut de même appliquer notre Syllême général à ceux

des Grecs , félon tel Auteur qu'on voudra.

V. Le Syflème des Orientaux qui eft fuivi par les Turcs

& par les Perfans , félon l'Auteur Arabe du Livre Edotiar

,

traduit par M. Petis de la Croix , Profefleur au Collège

Royal j & Interprète du Roi dans les Langues Orientales

,

fuppofel'Odtave divifée d'abord en quinte, & enfuite par

Voyez la Tons majeurs de cette manière. .S" eft le Son fondamen-
Table fuiv. t^l , auquel il faut ajouter fucceffivement les Tons majeurs

de y I Eptamerides ssss. R eft fon Odave, duquel il faut

ôter fuccedivement les Tons majeurs rrrrr. T' eft la

Quinte , auquel il ftut ajouter les Tons majeurs tt , & en

ôter TTTTj de forte que l'Odave eft divifée en 17 Inter-

valles , dont les Elémens font le Comma de j Eptamerides ,

& le Bacjya , ou moitié du Ton mineur de 23 Eptamerides.

Nous avons marqué dans la 4= cojonne le Baqya ôc le

Comma par b ^ c.

Pour avoir le Syftême tempéré des Orientaux , il faut

divifer l'Oâave 301 en 17 parties égales, & alors l'on n'au-

ra qu'un Elément de 17 ii Eptamerides, dont fe forment

par addition les Intervalles de ce Syftême tempéré^ en né-

gligeant les fradions.

Noms
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Après avoir trou-

vé ces Intervalles

en Eptamerides

,

l'on peut avoir par
la Table généra-

le les Merides,
les Rapports des

Sons, leurs noms
Scieurs notes, fé-

lon le Syftême
Diatonique; mais

il feroit alors plus

àpropos demettre
PA fur l'une des

Notes d,g,ya,ydy

yg, afin qu'elles

s'acordafTent plus

exaftementau Sy-
ftêmeDiatonique.

Quoique les O-
rientauxayent pour Elémens de leur Syftême le Comma ÔC
le Eaqya

, ils ne reconnoifTent dans leur Intonation que le
Baqya, le Ton mineur, & le majeur qu'ils appellent Tani-
ni

: ils marquent ces 5 Intervalles par ^, c, d, fuivant lefquels
ils divifent les deux quartes & le ton qui forment l'Oûave;
car à la manière des Grecs ils rapportent leurs Intervalles à
la quarte , & partagent la quinte en quarte & ton majeur ;

& félon les combinaifons àQb,c ,d, dans la quatre, ils en
forment différentes claffes , dont il y en a 7 de Quartes Con-
fonantes , & p claffes de Quintes auffi confonantes , les au-
tres claffes de Quartes & de Quintes étant diffonantes ; &
par la combinaifon de ces claffes confonantes de Quartes
avec celles des Quintes , ils forment 57 principaux modes
fimples, qui ont chacun leur Mihajî ou. corde principale. Ils

ont enfin leur manière de battre la mefure fur deux Naca-
rat ou petites timbales , ou fur le Dayré

, qui eft femblable
au tambour de bafque , par 3 coups de différentes mefu-

1701. Tt
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res, combinés diffèremment; mais leur Mufique demande
un Traité particulier.

VI. Après avoir rapporté quelque Syftême que ce foic

aux Merides & Eptamerides de notre Syftême général , il

eft enfuite aifé de diviferun Monochorde , félon ce Syftê-

me , en Ce fervant de notre Echometre général ^ avec le-

quel l'on peut audi trouver les Rapports des Sons, lorfqu'ort

connoît les Intervalles en Merides &c Eptamerides ; ou
bien l'on peut trouver ces fortes d'Intervalles lorfqu'on

f(;ait les Rapports des Sons, comme nous avons expliqué

dans la Seûion III. & dans l'article I. ci-deflus,

SECTION VI.

Application du Syflême & de tEchometre général aux-

Voix Ù" aux Injlrumens de Mufique.

I. "Vy Our régler les Sons des Voix & de tous les Inftru-

JT^ mens de Mufique , on les compare aux Sons d'un'

Orgue ou d'un Clavecin , qu'on a tellement réglé , que le

Son fondamental ut, qui répond à la Clef C sol ut , fe

trouve moyen entre toutes les Voix poffibles , lequel néan-

moins eft fujet à changer , parce que les Compofiteurs de
Mufique fe règlent fur fétendue des Voix , dont ils ont

deffein de fe fervir pour exécuter leurs pièces ; dans la fui-

te ces voix ayant changé, ils ont mieux aimé haufi"er ou
baifler les Inftrumens , que de changer les notes de ces

pièces en les tranfpofant.

planche III. Dans la première Ligne font marquées les Oûaves, dans
l'étendue defquelles font renfermés les Sons de tous les

Inftrumens de Mufique , fçavoir, depuis ^3^^ Sous-0£tave-

jufqu'à la ^<' Otlave.

Dans la féconde font repréfentées les Touches du Cla-

vecin , dont les noires marquent les Sons du Syftême Dia-

tonique , & les blanches leurs diéfes ou leurs ^ moh ; 6c elles-

ferment toutes enfemble le Syftême Chromatique des Mu-
ficiens.

.
Dans la troifiéme, nous avons mis fous chaque touche
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l\'Zl?''T,^'t"Tr ^^^M"fi^i'^"s leur donnent;amh la touche du Son fondamental , qui eft la ptemiere de
lOaavemoyenne.s appelle Csol ut. Dans ces trois ex-
preffionslesMuficiens,& fur-tout les Fatteurs, marquent
ies touches, ou les cordes, ou les Sons qu'elles forment,
par ces lettres C

, D , E , &c. dans lefquelles B ou B .uarre
1er pour la dernière touche de chaque Odave, &^, oa&wo/ pour la blanche qui précède.
Pour diftinguer les Otlaves, on a écritles lettres de la

Fn,?Oa ^°"^-0?f
.%^'\MaJufoule . celles de la féconde

ous-Oaave en Majufcule double , la troifiéme. triple;lOaave moyenne en lettre Minufcule, la féconde Otla-ve en Minufcule double , &c.
Les premiers noms sol , la , si, &c. de chaque 0£lavtfferventlorfquonfe fertdu^ .W, & les feconds^oms urtRE
,
Ml

,
&c. fervent lorfqu on fe fert de B ^:iane. Ainfi lapremière touche de chaque Odave C sol ut , fignifie que

les Faveurs appellent cette touche C : les Muficiens , lorf-qu 1 s chantent ou jouent en è mol, l'appellent sol : & forf,qu ils chantent ou jouent en B ^mrre , ils l'appellent ut.
Dans la quatrième ligne , nous avons mis une portée qui

connenttoutes les Notes qui marquent les touches noi'es& blanches du Clavecin ou du Syftême Chromatique des
Muficiens

;
on a ajouté des Notes pour une partie de la

troifieme fous-Oaave & de la féconde Oaavef Les Clefs
vers le milieu de la portée ont été mifes par rapport aux par-
ties des Voix chantantes. A, D, H, T,C, Bf vis-à-vis le
point qui marque le milieu.

Dans la cinquième ligne font les trois Clefs de la Mufi-
que ordinaire; fçavoir de F ut fa, de C sol ut, & de G reSOL Lon voit que ces Clefs n'ont pas affez d'étendue,
puifque dans les portées on eft obligé d'ajouter de nouvelles
lignes vers les Odaves les plus graves& vers les plus aiguës.La fixieme ligne contient en détail les noms anciens du
Syfteine Chromatique des Muficiens, c'eft-à-direjes noms
des Notes en B quarre avec leurs diéfes ou leurs ^ mois.

Dans la feptieme font les Clefs des noms nouveaux de
Ttij
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*
Voyez la notre Syftême , c'eft-à-dite , les fyllabes qu'il faut ajouter

T"bi°"iv''^
aux noms nouveaux des Sons

,
pour diftinguer leurs Oc-

taves. L'Oâave moyenne n'a point de Clef; ainfi PA
fignifie le PA de l'Oftave moyenne ou le Son fondamen-

tal : Sem-B O , fignifie le B O de la première Oflave , ou

rOdave de B O : Subter-^É- , le de de la 3 "^ fous-Odave , ou

la s' fous-Odave de de.

La huitième contient les noms nouveaux de notre Syt

tême.

T^^'f,J^' Dans la neuvie'me ligne font les Clefs des Notes nou-

che I.

""
velles j expliquées dans la SeÛion III , Table V.

Dans la dixième font les Notes nouvelles dont les Oc-

taves font diftinguées par les Clefs qui font defius, ou par •

les manières exprimées dans la Seftion VIII. ôc dans la

Table des Clefs, Planche IL Ces Notes font tirées de la

Table V. Planche I.

Dans la onzième font les Clefs des Intervalles en Merl-

des. Voyez la Sedion III, Table I.

Dans la douzième font les Merides qui marquent les In-

tervalles des Sons de chaque Oûave au i^'' Son de la mê-

me Oûave.
Pour avoir les Intervalles de tous les Sons au Son fonda-

mental j qui eft le premier de l'OiElave moyenne, multi-'

pliez la Clef par 43 ; ainfi l'intervalle 2-4-18 au Son fon-

damental, eft 8(5-H 18 ou lo^Meridesjle Sous-intervalle

3— 3 (5 eft i25>

—

36 ou p3.
Les parties de toutes ces Lignes fe répondent tellement

les unes aux autres , que l'on peut avoir rexpreflîon de tous

les Sons du Syftême Chromatique des Muficiens dans l'é-

tendue de cinq ou fix Otlavcs, félon telle manière que

l'on voudra; & ainfi l'on peut appliquer aux trois expref-

fions de notre Syftême tous les Sons du Clavecin ; & par

conféqucnt tous les Sons qui s'y rapportent, comme nous

allons montrer. On auroit pu encore y appliquer les mê-

mes Intervalles en Eptamcrides , & par le rapport des

Planche I. vibrations ; mais ce que nous avons mis lùffit, & les Tables

générales peuvent fupplècr au refte.
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II. Pour exprimer tous les Sons fur un Monochorde ,

ayez un Monochorde monté de plufieurs cordes , dont la

plus longue foit égale à celle d'un Archiluth , & la plus

courte à la chanterelle des Deffus de Violons. L'on peut
mettre une corde pour une ou pour deux 0£taves, mais
il faut qu'une des cordes rende le Son fondamental PA ou
UT de la ClefC sol ut. Enfuite avec l'Echometre divi-

fez votre Monochorde le long de chaque corde en Meri-
des & Eptamerides , vous aurez un Monochorde général
propre pour accorder tous les Inftrumens de Mufique. Au-
lieu de divifer le Monochorde, l'on peut avoir une régie
divifée en Merides ou Eptamerides , qu'on peut appliquer
aux cordes de toutes fortes d'Inftrumens à cordes , qui fer-

viront alors de Monochorde.
JII. La Table de la Planche III. exprimée dans les dou-

ze premières Lignes ^ fert à marquer aux yeux l'étendue des
,Voix 6c des Inftrumens pour les différentes parties de Mu-
fique , fur les notes de l'ancien & du nouveau Syftême, ôc
Je Monochorde général fert à les faire fentir à l'oreille.

Le refte de la Planche marque les termes & les éten-
dues des Voix & des Inftrumens , en les comparant aux Sons
de la Table précédente. Ces Voix & ces Inftrumens font
partagés en deux claffes. La première comprend les Voix:

& les Inftrumens à vent, & la féconde les Inftrumens à
cordes.

IV. Les Voix font en général divifées en 6 parties , fça-

voir,i '^. Le i
er Deffus ou le haut Deffus , marqué A. A. a.V

£0. Le 21^ Deffus ou le bas Deffus D. D. d. d. 3°. La Haute-
contre H. H. \\.h. 4\ La Taille ou la Haute-taille T. T. t. u
5". La Baffe-taille fous laquelle quelques-uns comprennent
le Concordant C. C. c. c. 6". La Baffe-contre ou fimple-

ment la Baffe B. B. b. b. Outre ces lettres nous avons mis
des points , pour marquer la Note du milieu de chaque
partie.

Comme les Muficiens ne font pas d'accord des termes &
de l'étendue précife de chaque partie , puifque ceux qui

chantent j ont chacun leur étendue particulière ; après avoir

Ttiij
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eu le fentiment deplufieurs des plus habiles, nous avons
marqué chaque partie par quatre lettres , dont les Majuf-

cules comme y^, A , marquent les termes où cette partie

peut defcendre , fçavoir au moins en A , au plus & en paC-

îant en A ; car tous les Auteurs les font defcendre les uns

plus les autres moins entre ces termes y^, A :les Lettres

Minufcules a, ^ , marquent les termes où cette partie peut

monter dans les mêmes circonftances. A fégard des Com-
pofiteurs de Mufique, ils donnent fouvent une étendue

moindre, afin qu'une partie ne fe confonde pas avec fa voi-

Planchelll. fme. Ils diftinguent ces parties par les pofitions des Clefs,

qui font dans la portée de la ^i-' ligne des Notes anciennes ,

vis-à-vis les points qui marquent les milieux des Voix.

Dans notre Syftême nous dillinguons les parties comme
nous le marquons dans FExemple pour la Mnjique , Se£lion

VIII. ou comme dans l'Addition à laSeflion VI.

Planche II. Nous avons ajouté des exemples de Voix de la Mufique

du Roi qui font d'une étendue extraordinaire , nous les

avons marquées par chiffres repétés quatre fois : les deux

chiffres du milieu marquent l'étendue où ces Voix peuvent

faire des tenues, & les deux chiffres extrêmes marquent

où elles peuvent aller en pafî'ant; nous les avons marquées

dans lescirconflances où elles fe trouvent à prefent.

V. On eft plus maître des Inflrumens à vent que de la

Voix humaine ; c'eft pourquoi on leur donne des termes

ôc des étendues plus fixes , qui fe divifent généralement

dans les cinq parties fui vantes. \^. Le DelTus exprimé par

D. d. d. 2'\ La Haute-contre H. h. h. 3 \ La Taille T. t. r.

4\ La Quinte Q-q- f- y". La Baffe B. b. b. La première

lettre Majufcule marque le Son le plus bas de Tlnftru-

ment; la 2'= lettre ^ qui eft Romaine , marque le Son le

f)lus
hautj où Ton peut encore faire des tenues; & la 3=

ettre , qui eft Italique , marque où l'Inftrument peut mon-

ter en paffanr. Comme les Sons ne font marqués en dé-

tail que jufqu'à R A ( R e) de la 2" Odave, on a marqué

le nombre des Merides fur les lettres des Inflrumens qui

montept plus haut , pour défigner les Sons aufquels ces
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hombres fe rapportent. Remarquez que comme un Tnftru-
ment a une étendue beaucoup plus grande que la Voix
on fait fouvent fervir une étendue d'Inftrument à deux
ou trois parties, en prenant quelquefois un plus gros Inf-
trument pour la partie la plus baffe , & un plus petit pouc
la plus haute; il y a néanmoins des Inftrumens qui n'ont
qu une partie.

Nous avons réglé les termes & l'étendue de la plupart-
des Infirumens a vent, félon la pratique du Sieur Ripert,& du Sieur Jean Hautetaire le jeune, qui font des plus ha-
biles Faaeurs de Paris: Ces termes changent quelquefois
lelon la volonté de ceux qui en jouent.

VI. Les cordes des Inftrumens à cordes & à manche
rendent a vuide les Sons marqués dans la Table. Les
nombres i

, 2 , 5 , 4 , &c. marquent les cordes à vuide en
commençant par la plus aiguë. Les nombres ou les let-
tres répétées marquent l'étendue ordinaire de la corde la
plus aiguë.

Quelques Inftrumens, comme la Guitarre, ont leurs cor-
des doubles, & même triples, qui font ordinairement à
1 Uniffon & quelquefois à l'Oûave; nous les avons mar-
quées par le même nombre répété deux fois.

Enfin tous les Inftrumens à cordes & à manche , ont le
manche divifé par 7 , 8 , p ou i o Touches , excepté le Vio-
lon, qui n'en a point. Nous avons marqué 1°. L'ordre des
Touches par les nombres i, 2 , 3 , 4 , &c. 2°. Les lettres «,.
hyc,d,è^c. par lefquelles on les défigne dans les Livres
de la Tablature. La lettre a marque la corde à vuide, i^ la
première touche , &c. r- Les Intervalles Diatoniques du
Son que forme la corde à chaque touche, par rapport au
Son de toute la corde à vuide. 4-. Ces mêmes Intervalles
par Merides.

Nous avons marqué les Sons des cordes à vuide des Inf-
trumens de Mufique, la plupart félon la pratique du Sieur
Hurel, qui pafTe pour un des plus habiles Fadeurs d'Inf--
trumens à cordes & à manche. L'on peut néanmoins les-
accorder différemment, comme en effet plufieurs le font ^
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& fur-tout les Etrangers. C'eft pourquoi nous avons laifle

un efpace pour y ajouter les Inftrumens qu'on jugera à

propos.

VII. En comparant enfemble les Intervalles récipro-

ques de tous les Sons d'un Inftrument , comme nous le

marquerons dans la Se£tion XI. nous en connoîtrons les

défauts , ce qui fervira de principe pour trouver la manière

de les rendre plus parfaits , & pour les accommoder aux

Pièces qu'on veut jouer fur ces Inftrumens.

AdJition à Nous ajouterons à la fin de ce Traité notre penfée fur la

la Seftioii
divifion des parties dans les Voix & dans les Inftrumens.

SECTION VII.

Application du Syjlême général au Plainchant.

J'Entends par le Plainchant , cette forte de chant qui n'em-

ployé que les Sons du Syftême Diatonique fans autres

modifications dans les Notes que d'être longues ou brèves,

en forte que fi l'on employé des Diéfes , des b mois ou d'au-

tres modifications , je dirai que le Plainchant les emprun-

te de la Mufique.

Pour entendre entièrement le Plainchant par notre

Planche II. Syftême , reprefentez-vous la Table des Notes pour le Plain-

chant.

Dans cette Table, la première Ligne marque une portée

des notes & des clefs du Plainchant ordinaire. Nous y avons

ajouté nos clefs O & D; qui repréfentent la ClefC SOL UTÔc

fa Sous-0£lave. La 2'= , les noms anciens de ces notes; ces

deux lignes n'ont d'étendue que les deux Odaves ordinai-

res. La 3=, les Intervalles Diatoniques dans l'étendue de

5 Oûaves. La 4^, ces mêmes Intervalles en Merides ( el-

les font prifes dans le Syftême tempéré fans Eptamerides. )

La j'^ , les noms des Sons ou des notes félon le Syftême gé-

néral : les noms anciens & les nouveaux font de trois fortes

de caractères pour diftinguer les 5 Odaves. Et la j<^ , les

notes de notre Syftême , dont les blanches marquent les

longues j ôc les noires les brèves.

Les
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Les Intervalles, les Notes, & les Noms de ces fix Li-

gnes fe répondent les uns aux autres.

L Nous retenons les noms des Intervalles ordinaires du
Syftême Diatonique, Seconde , Tierce , Quarte, ôcc. par-

ce qu'ils font trop en ufage chez les anciens Auteurs , auffi-

bien que chez les Modernes : mais pour entendre exa£te-

ment les rapports de ces Intervalles , il faut avoir recours à

nos Merides , par lefquelles nous connoifTons que le Semi-
ton majeur , ou la Seconde mineure contient 4 Merides y

le Ton ou la Seconde majeure 7 , ôcc. Voyez la Table

fuivante qui marque les Intervalles tempérés , comme il le

faut fuppofer, pour la pratique du Plainchant: cette Table
eft prife dans les Tables de la I. Planche.

'
Inteiralles

I. 2. IL 5. ITL 4. IV. y. V. 6. VI. 7. VIL VIIL Diatoniques.

0.4. 7. 1 1. 14. 18. 21. 22. ay. 2p. 32. 35'. 35?. 43.

Pour avoir les Intervalles réciproques des Notes du
Plainchant , par exemple , de Do , fo , ôtez 3p de 5

1 , ( qui

répondent à do fo,)lerefte eft 22, & par la Table précé-

dente nous trouvons que cet Intervalle eft une faufie Quinte.

On trouvera de même tous les autres Intervalles réciproques,

IL Nous rejettons les Noms ordinaires ut, RE, mi, ôcc.

parce qu'ils ont été pris au hazard fans aucune attention aux

propriétés des Intervalles qu'on ne peut connoître avec

ces noms que par un long ufage.

III. Les noms nouveaux Pa,ra,GAjSO, bo, lo, do,
marquent d'une manière aifée toutes les propriétés du Sy-

ftême Diatonique tempéré , & par conféquent ils font très-

propres pour apprendre à entonner les Notes du Plain-

chant.

Car 1°. les Confonnes P. R. G. s. B. L. D. fervent à diftin-

guerles Intervalles Diatoniques des Sons ou des Notes;

car l'Intervalle d'une Confonne à la fuivante, marque tou-

jours une féconde , comme P , R , ou G , s , ou d , P. L'In-

rervalle d'une Confonne à la 3^ ( en y comprenant la pre-

mière ) s'appelle Tierce , comme p , G , ou R , s , ôcc
• 2^'. Les Voyelles a, o, fervent à faire connoître fi les

170X. V u
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Intervalles précédens font majeurs ou mineurs , félon les

deux règles fuivantes.

La première eft, que fi les deux Notes ne changent point

de voyelles , les petits Intervalles , c'eft-à-dire , la Seconde,

la Tierce & la Quarte , font majeurs , parce qu'ils ne con-

tiennent que des tons fans aucun femi-ton ; ôc les grands

Intervalles , c'eft-à-dire, la Quinte , la Sixte ôc la Septiè-

me font mineurs , parce qu'ils contiennent deux femi-tons:

ainfi Pa , RA , eft une Seconde majeure ou un Ton ; Pa , ga ,

Tierce maj. So, do, Quarte maj. ou un Triton; au contrai-

re Do , fo , eft une Quinte mineure ou une fauffe Quinte ;

Do , bo, Sixte mineure. Enfin Do , lo , eft une Septième

mineure. Leurs répliques fuivent la même règle.

La féconde eft que fi deux Notes changent de voyelles ;

le contraire arrive , c'eft-à-dire , que les petits Litervalles

font mineurs , parce qu'ils contiennent un femi-ton , &c les

grands font majeurs , parce qu'ils ne contiennent qu'un fe-

mi-ton. Ainfi Ga , so , ou Do , pa , font des Secondes mi-

neures ou des Semitons majeurs. Ga , bo , Tierce mineure.

Pa ^ so , Quarte mineure ou fimplement Quarte. Au con-

traire Pa , BO , eft une Quinte majeure ou fimplement Quin-

te. PajLO, Sixte majeure, ôcPa, DO, Septième majeure.

Leurs répliques fuivent les mêmes règles.

IV. On peut fe fervir des Notes ordinaires du Plain-

chant; mais au lieu des deux Clefs qu'on appelle de F UT
fa & de G SOL UT , il feroit plus fimple de le fervir de nos

Clefs D , & O j pour marquer pa ,
^a ( ut , ut.

)

V. Je fuis néanmoins perfuadè que les Notes nouvelles

font plus commodes.
Car I °. Nos Notes marquent immédiatement le Nom

& le Son qui leur convient ; & dans la Tablature ordinaire

du Plainchant, il faut un long ufage pour connoître par les

Clefs , par les Lignes Ôc par les Efpaces , les Noms ôc les

Sons de ces Notes.

Planche II. 2". Par les Notes nouvelles on connoît avec la même
facilité les Intervalles majeurs ôc mineurs , que par les

Noms nouveaux ; car les Noms qui ont la voyelle A , rè-
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pondent aux Notes qui ont la queue en bas , & les Noms
en O ont dans leurs Notes la queue en haut. Dans la Ta-
blature ordinaire il faut plus de tems 6c d'application pour
diftmguer & entonner les Intervalles majeurs & mineurs,
que par la nôtre.

3°. Les Notes nouvelles ont quelque rapport avec les
confonnesdes Noms , fur-tout avec les ^l&mesp ,

(j
, b , d

;

de forte que fi l'on vouloit écrire un Plainchant ufuel , au
lieu des notes , on pourroit fe fervir des confonnes P. r. g.
s. B. L. D. p. r.g.f. b. l. d. p. r. g. f b. 1. d. Si l'on veut mar-
quer des brèves , on les tranchera , ou l'on mettra des
virgules après ; & pour des longues , on mettra après un
point ou deux. Les Notes anciennes n'ont aucun rapport
avec leurs noms^ pour faire une Mufique ufuelle qui foit
commode.

4°. Nous avons un petit avantage par les têtes de nos
Notes, en ce qu'elles nous font diftinguerles Intervalles
impairs i. m. v. vu , d'avec les pairs ii. iv. vi. Car dans
une même Oflave, deux notes qui ont enfemble une tête,
ou qui font fans tête , font dans un Intervalle impair ; ÔC
deux notes , dont l'une a une tête , & l'autre n'en a point

,

font dans un Intervalle pair. Le contraire arrive à deux
notes qui font dans deux Oflaves difFe'rentes & voifmes.

IV. Les objedtions que l'on fait contre nos Notes & nos
Noms , font I °. Que l'ufage a établi généralement les an-
ciennes Notes & les anciens Noms ; tout le monde en eff;

prévenu , & il faut un travail nouveau pour apprendre &
s'accoutumer à une nouvelle manière, a". Les Noms ut,
RE, MI, &c. font plus doux, & plus énergiques pour ex-
primer les Sons du Syftême Diatonique que les Noms pa ,
RA , GA , &c. 3

o. En tout cas les noms font d'eux-mêmes
indifFérens , car un habile Muficien chante les notes fans

prononcer ni faire attention aux noms. 4°. Enfin les notes
mifes fur ^ ou j lignes parallèles aident l'imagination ; cac
quand les notes montem ou defcendent, elles nous aver-

j
tiffent que la voix doit monter ou defcendre.

Je réponds i°.que l'Hiftoire de la Mulique nous apprend

Vu ij
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que Tufage n'a établi les notes & les noms que peu à peu

en fe perfedionnant. Pour les noms on s'eft fervi d'abord

des lettres A. b. c. d. e. f. g. comme on fait encore en Al-

lemagne, en Turquie & en Perfe. Enfuite Aretin les a chan-

ges en UT, (ou DO parles Italiens,) re, mi, fa, sol, la,

& l'ufage , après avoir efTuyé beaucoup de difiicultés par

les muances , a ajouté si depuis 5 o ans. Pour les Notes, elles

ont d'abord été inconnues , comme elles le font encore

chez les Peuples qui font hors de l'Europe , & on fe fer-

voit de lettres ; enfuite on s'eft fervi de points , après lef-

quels on a inventé les Notes du Plainchant , & enfin celles

de la Mufique. Ce n'eft donc pas une chofe extraordinaire

que le Plainchant & la Mufique , après avoir pafié par tous

ces états , arrivent à un plus parfait que les précédens.

2°. On trouvera nos Noms pa,rA, &c. plus doux & plus

énergiques que les ordinaires ut , RE, &c. fi on fait tant

que de s'y accoutumer, parce que les voyelles avertiffent

de monter ou defcendre d'un Ton ou d'un Semi-ton. 3°.

J'avoue que les noms font inutiles aux habiles Muficiens ,

mais les Commençans ont befoin des Noms les plus fim-

ples & les plus fignificatifs , qui font aulli les plus com-
modes aux habiles pour s'expliquer au moins par écrit. ^°.

Je fuis perfuadé que fufage rendra nos Notes aufFi fenfi-

bles de loin , que font les ordinaires avec les lignes pa-

rallèles
; parce que fi l'on veut fe fervir d'une feule ligne ,

comme nous faifcns dans la Mufique , les Odaves feront

aufii facilement diftinguécs l'une de l'autre , que les Notes

le font dans les parties ordinaires. Enfuite dans chaque
Planche II. Odave , les 3 premières notes qui ont la queue en bas,

font fort aifées à diftinguer des 4 dernières qui ont la

queue en haut ; de plus les notes qui ont la queue devant

le corps du caradère , fe diftinguent aifément des fembla-

bles qui ont la queue après ; enfin les têtes fe feront en-

core bien diftinguer , îi on a foin de les bien marquer.

Ajoutez que nos Diéfes & /p mois font plus aifés à recon-

noître que les ordinaires. Nos notes fe connoificnt immé-

diatement par elles-mêmes j on évite par leur moyen les.
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difficultés que forment les Clefs & les tranfpofitîons des

Notes ordinaires ; enfin le langage eft uniforme pour les

•Voix & pour les Inftrumens.

VII. Nous donnons un Exemple du Plainchant dans P'anclie l^

lequel la ClefD fignifie que les Notes qui font fans traits

horizontaux font de la i"^'. Odtave grave ; on s'en peut

pafler, parce que cela arrive toujours dans le Plainchant

,

les Notes blanches font longues 6c les noires font brèves.

Les traits entre les Notes marquent les féparations des

mots.

On peut repréfenter le Plainchant par les 5 manières

marquées dans fexemple de la Mufique , de laquelle on
peut emprunter les Diéfes ôc l? mois, les mefures, &c.

SECTION VIII.

Application du Syjlême gênerai à la Muftqiie.

PAr la Muftque nous entendons cette forte de Chant qui

emploie les Sons du Syftême Diatonique avec toutes

les modifications dont ils font capables , c'eft-à-dire , avec
leurs Diéfes , & ^ mois , leurs différentes mefures , leurs

valeurs , leurs durées , les paufes & les agrémens.

Pour avoir une idée entière de toutes ces circonftances

de la Mufique : voyez la Table des Notes de la Mufique , planche IL-

& les Tables qui fuivent.

Vous remarquerez dans la Table des Notes , 1°. une Oc-
tave des Notes naturelles , c'eft-à-dire , du Syftême Diato-

nique tempéré , exprimée par Merides , par les Noms ôc

les Notes nouvelles , & même par les Notes ôc les Noms
anciens , afin de voir leurs rapports. 2°. Toutes les Notes

àiéfées , ce qui fe fait par les Merides, en ajoutant 5 au
nombre des Merides des Notes naturelles ; par les Noms,
en changeant A en i , ôc O en a ; par les Notes en cour-

bant la queue à droite. Aux Notes ôc aux Noms anciens

nous y avons mis les marques ordinaires de Diéfes. 3°.

Comme il arrive quelquefois que les Compofiteurs ayant

mis des Diéfes après la Clef, ils en mettent de nouveaux

Vu iij
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fur la même Note , qui fe trouve alors doublement dié-

fée, nous en avons mis une dans cette circonftance à so ,

qui a 18 Merides , fon Diéfe 21 , & fon double Diéfe 24.
•- - A l'égard du nom , le Diéfe de so eft fa , & fon double

Diéfe eft bi , que Ton a en prenant la confonne b qui fuit f,

& la voyelle i qui précède o ; ce qu'on peut voir dans la

Planche II. Table générale des Noms & des Sons ; ôc à l'égard de

la Note , le Diéfe recourbe la queue droite , & dans le

double Diéfe la queue a une double courbure. Les Inftru-

mens à touches réglées pour un double Diéfe , prennent

le Son fuivant Bo , qui eft alors altéré d'une Meride. 4"^.

Vous remarquerez toutes les Notes en b mol, ce qui fe fait

aux Merides en ôtant 3 , du nombre des Merides des

Notes naturelles i aux Noms en changeant A en o ^ ôc O
en e , ôc aux Notes en courbant la queue à gauche. Aux
Notes ôc aux Noms anciens , nous avons marqué le b mol
à l'ordinaire. y°.- Il arrive aulTi quelquefois des b mois

doubles , alors il faut faire à proportion comme au double

Diéfe.

Si l'on compare notre Syftême de Mufique avec l'an-

cien , on trouvera dans le nôtre les avantages fuivans.

I ". Les Merides marquent exaftement les Intervalles des

Sons néceffaires à la Mufique comme au Plainchant.

2°. Les noms des Sons naturels ont les propriétés que
nous avons marquées au Plainchant , leurs Diéfes ôc leurs

b mois ne changent point de confonnes , mais feulement

de voyelles en prenant la 5<= fuivante pour les Diéfes , ôc

la 3= précédente pour les b mois , comme on peut voie

Planche I. dans la Table générale des Noms.
Dans la Les nouvcUes voyelles fervent aulli à diftinguer les dif-

Planche I. fêrentes efpéces d'Intervalles Diatoniques ; fçavoir les In-

il y a fcptié- tcrvallcs fupcrflus ôc maximes , qui font plus grands que
me minime \q^ Intervalles majeurs (^63 ôc de 5 Merides ; les Inter-

fep'ti'émemi- vallcs diminués ôc minimes , qui font plus petits que les

neure
,
qu'il Intervalles mineurs de 3 ôc de (> Merides. Ces fortes

confondrr
d'Intervalles peuvent paffer pour les Intervalles Diatoni-

avec Teptié- ques fuivans ou précédens , mais altérés d'une Meride.
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Pour diftinguer ces efpéces dlntervalles par les Noms me minime

nouveaux , il faut fuppofer deux chofes : i ". Que deux Sons oppofée à

s'approchent l'un de l'autre d'un degré , lorfque le plus bas
^|f"^™«™a-

eft diéfe' ou que le plus haut eft en b mol ; ôc qu'ils s'ap-
"""**

prochent de deux degrés , lorfque ces deux cas arrivent
en même tems. Au contraire deux Sons s'éloignent l'un
de l'autre d'un degré , lorfque le plus bas eft en b mol,o\i
que le plus haut eft diéfé ; & qu'ils s'éloignent de deux de-
grés , lorfque ces deux cas arrivent en même tems. Ces
Notes ne font éloignées ni approchées , lorfqu'elles font
toutes deux ou diéfées ou enbmol. 2". Que les Voyelles
voifines font Jes équivalentes l'une de l'autre ; ainfi e eft

l'équivalente de A , & i de O. Cela fuppofé nous donne-
rons les deux règles fuivantes. . '

La i"" eft que dans les petits Intervalles , fi deux noms
ont les mêmes Voyelles , ou bien fi l'un a une voyelle , & • , .

l'autre fon équivalente : i °. Leurs Intervalles font majeurs , - •

fi les Sons font naturels , ou ne font éloignés que d'un de-
gré. 2". Ils font maximes , s'ils font éloignés de deux de-
grés. 3", Ils font diminués , s'ils fe font approché? d'un ou^

.

de deux degrés. /^f''/
I 3x '

La féconde règle eft que dans les petits Intervalles , fi .»

les deux Noms ont des Voyelles différentes ou leurs équi-
'^

valentes : i ". Leurs Intervalles Diatoniques font mineurs ,
fi les Sons font naturels , ou s'ils fe font approchés d un de-

,

gré. 2°. Ils font minimes , s'ils fe font approchés de deux
degrés. 3°. Ih (ont.fuperflus , s'ils fe font éloignés d'un ou- j r.fT\\mVL
de deux degrés ; dans les grands Intervalles le Contraire
de ces deux règles arrive.

Nous donnons un exemple de toutes les efpéces de Table fut-

'J^aartes dans cette Table , dans laquelle nous mettons, ^^nte.

1°. Les nomsd'uiiej^w/zrrf dans toutes fes efpéces.. 2°.Les.
mêmes en Mertdes. 30. Deux exemples denoms des Sons
qui forment toutes ces efpéces de Quartes , dans lefquel--

les les noms naturels font en lettre capitale , les diéfes-

en Romaine, & ceux en b mol font en Italique. 4-^. Les
Règles aufquelles ces efpéces d'Intervalles fe rapportensi
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jQuartes.

Maximes

Superflues

Majeures

ou Tritons

Mineures
ou lîmplL-mcnt

Quartes

Diminuées

Minimes
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5°. Les Intervalles altérés aufquels les efpéces de Quarte

fe rapportent , & que les Inftrumens à touches réglées leur

fubftituent. 6". Les Merides que dévoient avoir ces Inter-

valies-ci pour ëtrejufles.

2.

Merides.

27

24

21

1;

12

Exemples.

{fe, da

ffe, DO
lSO,da

Cfa , da

^SO,DO
Cfe , de

Cfa , DO
<SO,de

{
Ca. , de pi, fo \

pi i > I

4-

Règles.

f-
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traire fi une Note s'approche , l'Intervalle devient mineur;
fi routes les deux s'approchent, il devient diminué. 2". Si
llnrervalle narurel eft mineur, par un fèmblable raifonne-
ment on conclura les changemens qu'apportera la cour-
bure des queues des Notes.

4°- J'avoue qu'on peut appliquer le même raifonne-
ment aux Notes & aux Noms anciens , mais les marques
pour connoître ces efpe'ces d'Intervalles ne font pas fi

iimples.

II. La Table de la valeur des Notes & des paufes marque Planche H.
1 °. Le rapport des valeurs de ces Notes qui fuivent la pro-
greffion double. 2-. Une Note nouvelle félon toutes ces
valeurs. 3 °. La fèmblable Note ancienne félon les mêmes
valeurs. 4". Les filences ou les paufes nouvelles, qui font
des o, ou des notes fans queue & fans tête. $". Les ancien^
nés paufes dans toutes les mêmes valeurs.

L'on voit par cette Table que^ fuppofé qu'une noire
vaille un tems, une noire avec un trait ne vaudra que
{ de tems ou une croche : avec deux traits, \ de tems
ou une double croche : avec un trait courbé , | ou une
croche triple ^ &c. Au contraire une blanche vaut deux
tems; un trait fur une blanche vaut quatre tems ou une
ronde

, & ainfi de fuite ; de forte que les traits divifent les
noires, & multiplient les blanches, ce qui eft commun
aux Notes & aux paufes.

Un point mis après une Note augmente la valeur de
cette Note d'une moitié > comme dans la Mufique or-
dinaire.

III. La Table des Clefs des OSiaves du nouveau Syftê-
me marque i °. Les Clefs nouvelles > dans lefquelles O mar-
que rOdave moyenne , & i , 2 , 3 , 4, &c. dans O mar-
quent la ife,2 ,3S4= Oaave aiguë. Dfeul ou avec i mar-
que la ire fous-Oaave ou Oflave grave , & avec 2,3, &c. -

marque la 2% 3 fous-Odave. 2°. La Clef O mife def-
fus une ligne eft affedée aux parties de deflus pour les

Voix & les Inftrumens , & fignifie que les Notes qui font
dans cette ligne font de l'Oûave moyenne , celles qui

»7oi- Xx
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font au-deflbus de la ligne font de la i''^ Odave grave,

& celles qui font au-deflus font de la i'^ 0£lave aiguë i

fi l'on veut monter plus haut, on ajoute une féconde li-

gne. 5°. LaClefDmife fur une ligne eft pour les parties

baiïes, 6c fignifie que les Notes qui font fous la ligne font

de la i"2 Oâave grave j les autres à proportion ; & fi l'on

veut defcendreplus bas , on ajoute auiïi une féconde ligne.

4". Les Notes fans Clef marquent les différentes Otta-

ves par des traits fous leur corps, dans leur corps & au-def-

fus; celles qui n'ont point de traits appardennent à l'Oc-

tave moyenne; ôc ces 4 Octaves fuffilent pour la Mufi-

que ordmaire. Que fi Ton veut monter plus haut ou def-

cendre plus bas , on doublera le trait. On peut mettre une

Clefau commencement de ces Notes, ôc alors elle figni-

fie que les Notes fans trait appartiennent à FOtlave de

cette Clef. j^. Nous avons ajouté les Notes anciennes

avec toutes leurs poficions félon les différentes parties,

afin de montrer les rapports des Notes ôc des Ôdaves
nouvelles dans toutes les précédentes manières avec les

Notes anciennes.

IV. Nous avons donné un Exemple peur la Muftque à

deux parties, que nous avons mis de 5 manières. La -pre-

mière manière , fur une ligne , ôc alors la Clef O marque le

deffus , ôc D la baffe. Laféconde manière , fans Clefen met-

tant les corps des Notes fur une ligne. La rroifiéme manière ,

auffifans Clefen mettant toutes les Notes de même hau-

teur. L'ufage montrera ce qui convient le mieux.

Voici les remarques particulières qu'il faut faire fur cet-

te pièce de Mufique.

I». Au commencement de chaque portée font les Clefs

O pour les deffus , ôc D pour les baffes.

2". Sur la première ClefO nous en mettons une féconde

avec un nombre de Merides dedans, pour marquer que

le Son fondamental ou le C sol ut de l'Orgue ou du
Clavecin, fur lequel on chante , ou l'on joue cette pièce,

eft éloigné du Son fixe de cette quantité. Quand le Son
fixe aura écé bien déterminé , Ton connoîtra par là les-



DES Sciences. 347
^différences des Tons de la Chapelle , de l'Opéra & des

Concerts particuliers , pour toute forte de tems.

50. Devant la Clef font deux Notes, l'une la plus baffe

de la partie qu'on chante , & l'autre la plus haute. Ces deux
Notes fervent i ». A faire prendre le ton à celui qui chante

feul cette partie , en préludant depuis la Note la plus baffe

jufqu'à la plus haute. 2". A voira quelle perfonne une par-

tie convient, en confiderant fi fa belle voix a cette portée.

3^. Lorfque fur une feuille il y a plufieurs parties, ces deux
Notes font reconnoître à chacun des Muficiens la portée

qu'il doit chanter , parce qu'il n'y a pas affez de variété

dans nos Clefs pour les diftinguer.

4°. Dans le corps de la pièce les mefures font mar-
quées à l'ordinaire , auffi-bien que les guidons , les reprifes >

& les différens agrémens du chant ; les liaifons des cro-

ches font marquées au-deffus des Notes , & les liaifons

des autres Notes au-deffous.

5'^^. Devant la Clef, au-deffus de la ligne , eft marquée la

mefure par une paufe & un chiffre ; le chiffre marque fi

c'efl: une mefure à 2 , ou à 3 , ou à 4 tems ; la paufe mar-
que la valeur d'un tems de cette mefure.

6°. Devant la Clef, au-deffous de la ligne, eft marquée
la durée d'un tems ou d'une mefure. Pour marquer ces

durées, il y a trois chofes; 1°. une paufe, qui eft égale à

celle qui marque au-deffus de la ligne un tems de la

mefure, ou qui eft égale à tous les tems de la mefure,

lorfque la mefure fe bat vite. a"", une lettre. 3°. un nom-
bre.

Pour comprendre ce nombre & cette lettre , il faut

fçavoir que nous marquons la durée d'une Note ou d'une

paufe par une vibration d'un Pendule fimple dont la lon-

gueur eft déterminée. Ce Pendule eft fait d'une balle de
plomb ou de cuivre attachée au bout d'un fil long enviroa

de 8 pieds ; à l'autre bout il y a un contrepoids ; on atta-

che deux clouds ou épingles à la hauteur de y à 5 pieds,

& éloignées l'une de l'autre de 2 ou 3 pieds ; enfin l'on

fait paffer ce fil par-deffus ces deux épingles.

Xxi;
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Lorfqu'en chantant ou jouant une pièce de Mufique,

l'on bat la mefure avec la main , il faut faire faire des vi-

brations à ce Pendule , & conlidérer il chaque vibration

cft ifochrone à chaque tems de la mefure , ou à toute la

mefure, c'eft-à dire, la mefure étant à 5 , fi à chaque me-

fure le Pendule fait juftement j vibrations, ou la mefure

étant trop vite, fi à chaque mefure le Pendule en fait une;

car fi le Pendule va trop vite, il faut l'allonger en hauf-

fant le Contrepoids , ôc s'il va trop lentement , il faut le

racourcir en baillant le Contrepoids.

Planche II. Le Pendule étant précifément ifochrone avec un tems
Echelle I.il. q^ ^ne mefure

,
prenez la régie fur laquelle eft marqué

le Chronomètre , avec lequel mefurez la diftance du point

defufpenfion, jusqu'au centre de la balle , vous aurez la

longueur du Pendule qui marquera la durée. Mais com-

me il y a de trois fortes de Chronomètre , il les faut mar-

quer différemment.

I
'. Si vous vous fervez du Chronomètre de M. Loulié

pour marquer la durée, il faut mettre la lettre P. ainfi o.

P. 42. fignifie qu'une blanche o. dure autant qu'une vibra-

tion d'un Pendule qui a .32. Pouces de long.

2'^. Si vous vous fervez de notre premier Chronomètre ,

mettez S. ainfi o. S. 14. fignifie qu'une blanche dure autant

qu'une vibration de 1 4. douzièmes de Secondes.

3". Si vous vous fervez de notre fécond Chronomètre

,

mettez T. ainfi o. T. 70. fignifie qu'une blanche dure au-

tant qu'une vibration de -jo.Tierces.

Le Chronomètre de M. Loulié cft le plus fimple pour

faconftruction ,
puifqu'il eft divifé en parties égales ; mais

les durées des Notes ne font marquées par aucun tems

exa£t, puifqu'elles font la plupart incommenfurables avec

le tems d'une Seconde. Notre Chronomètre qui divile

la Seconde en 1 2 parties égales eft fuffifant pour la prati-

Fue , & commode en ce qu'il marque exadement les rap-

ports des tems de la durée des Notes i ces rapports font

marqués plus en détail par les Tierces.

II eft certain que pour rendre la Mufique parfaite, il
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faut marquer la durée abfoliie des rems ou des mefures

;

car il eft impoffible d'inflruire les abfcns & la pofte'riré
de la véritable mefure d'un air, félon le femimcnt de l'Au-
teur, fi on ne marque fa durée par l'une des trois manières
précédentes. Au refte fi dans la fuite dun air l'on change
de mefure ou de durée, on marquera la nouvelle mefure
ou la nouvelle durée dans une parenthéfe de cette ma-
nière

( 5 ) ou
( o. 3. ) & ( S. 8. ) ou ( o. S. 8.) ces durées font

plus précifes que les mots ordinaires de vite , lentement

,

&c. qui font équivoques.

SECTION IX.

Des Sons harmoniques.

J'Appelle Son harmonique d'un Son fondamental , celui qui
fait plufieurs vibrations pendant que le Son fondamen-

tal n'en fait qu'une; ainfi un Son à la douzième du Son
fondamental eft harmonique, parce qu'il fait 5 vibrations
pendant que le Son fondamental n'en fait qu'une. Voici
la Table des Sons harmoniques qui eft divifée en ; Octa-
ves ôc en 7 Colonnes.
La première colonne marque le nombre des vibranons Voyez la

quefaitunSon harmonique, pendant que le Son fonda- '^''''^ '^''

mental n'en fait qu'une i elle marque auffi Tordre des Sons
''^"'''

harmoniques.

La 2" colonne fuppofe que chaque Oûave du Son fon-
damental fait loooo vibrations , ôc marque cnfuite com-
bien de vibrations fait le Son harmonique par rapport au
premier Son de chaque Odave. L'on trouve ces nombres
en ajoutant 0000 , aux nombres de la v^ colonne, ôc les
divifant par le ler nombre de l'Oâave; ainfi l'on trouve
I 37yo, en divifant 1 10000. par 8. Les nombres de cette
2-- colonne font en même rapport que ceux de la même
Ottavedansla r^ colonne. Et les nombres d'une Oda-
vefont renfermés dans la fuivante.

.

La 3P colonne marque les Odaves plus les Merides
X X iij
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,fjavec les Eptamerides des Intervalles des Sons harmoni-

ques de cette Oûave. En cherchant dans la III. Table
générale les nombres de la colonne précédente, l'on trou-
vera aux lieux qui leur répondent dans la IL Table géné-
rale

, les Merides avec les Eptamerides de cette r co-
lonne.

La 4.e colonne marque les Intervalles Diatoniques de
chaque Son harmonique au premier Son de chaque Oda-
ye

; & comme la plupart de ces Intervalles ne font pas
7uftes, nous avons ajouté à gauche les Eptamerides qui
manquent, & à droite les Eptamerides qui font de trop.
La yc colonne marque les mêmes Intervalles diatoni-

ques au Son fondamental , avec les mêmes différences.
La 6<^ contient les noms des Sons harmoniques félon no-

tre Syftême général.

La 7=, les noms ordinaires des mêmes Sons harmoni-
ques, b fignifie è mol, & d, diéfe. L'on voit que ces noms ne
font pas juftes dans plufieurs Sons. Nous avons marqué les
parties des diéfes & des l? mois que ces Sons expriment

Après avoir défini & déterminé les Sons harmoniques,
il refte a les faire fentir à l'oreille ôc même à la vue & à
en marquer les propriétés. -

^

Divifez la corde d'un Monochorde en parties égales •

par exemple en ; , ( l'on peut divifer une régie de la même
longueur & l'appliquer le long de cette corde :

) pincez
cette corde a vuide, elle rendra un Son que j'appelle le

fondamental de
cette corde ;

mettez auflî-tôt

un obftacle lé-

ger Cfur une de
cesdivifionsD,

comme le bout
d'une plume fi

la corde efc me-
nue ; en forte

que le mouvement de cette corde fe communi(iue de part

Planche!,
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& d'autre de l'obftacle ; elle rendra le y- Son harmonique

,

c'eft-à-dire, unexvii-.

Pour comprendre la raifon de cet effet , remarquez que

lorfqu'on pince la corde A Bz vuide , elle fait fes ondu-

lations dans toute fa longueur ; mais lorfqu'on met un ob-

ftacle Cfur la première divifion D de la corde, que je

*Uneondu- fuppofc divifée en cinq parties égales, l'ondulation * to-
lation d'une j^le AB k partage d'abord dans les deux AD, DB , &
figure en fu- Comme A D eH \deA B ou^de D B , elle fait fes ondu-
feau que lations 5" fois plus vite que la totale A B , ou 4. fois plus
font es VI-

^^j^^ ^^^ l'autre partie D 5; de forte que la partie AD
brationsde H

.
r , r^ r b v UV ^ r r

cette corde, entrame la partie voiline U t,oci oblige a luivre ion mou-
vement, elle lui doit être par conféquent égale ; car une

plus grande partie iroit plus lentement ^ & une plus pe-

tite iroit plus vite ; enfuite la partie DE oblige la fuivanre

E F 3l fuivre le même mouvement , & ainfi de fuite jufqu'à

la dernière; de forte que toutes les parties feront des on-

dulations qui fe croiferont dans les divifions D , E , F^Gi
& par conféquent la corde rendra le j Son harmonique

^

ou une xvw^.

J'appellerai ces points A , D , E , F , G , B , les Nœuds
de ces ondulations , & les milieux de ces ondulations fe-

ront appelles les Feutres de ces ondulations.

Si l'obftacle C
eft à la 2= divi-

fion E de la cor-

de, elle rendra le

même Son har-

monique ; car i ^
l'obftacle C o-

B bligera d'abord

la corde à feire

les deux ondu-

^ lations AE , EB.
2". L'ondulation

A E allant plus vite que l'autre , elle obligera la partie EG
qui lui eft égale, à fuivre fon mouvement. 3"^. La partie

reftante
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refiante GB qui en eftla moitié, allant deux fois plus vite,
obligera fon égale G Fà fuivre Ton mouvement , & celle-
ci entraînera la fuivante FE , & ainfi de fuite jufqu a la der-
nière

; en forte que toute la corde fera divifée par fes on-
dulations en parties égales à la plus grande commune me-
sure des parties AC, CB divifées par lobftacle léger COn fera convaincu de ces ondulations: 1°. Par fouie •

car ceux qui ont l'oreille fine, diftingueront un Son har-
monique proportionnel aux parties qui forment ces ondu-
Jations, ou bien on pourra s'en afllirer en mettant le Mo-
nochorde a PUnifTon de ce Son harmonique. 20. Parles
yeux

; car fi l'on divife la corde en parties égales , par

^F^"Sa
^" ^ ' ^ °" """^^ "" chevalet mobile CcnD ou en

-^ , & des petits morceaux de papier noir dans les divifions
^ 5 ^ , & des morceaux de papier blanc fur les milieux de
ces parties, en frappant la partie A C, l'on appercevra que
les morceaux de papier blanc qui font fur les ventres des
ondulations fauteront , & que les noirs qui font fur les
nœuds

, refteront. On nous a fait remarquer que cet effet
avoit dé;a été obfervé en i dyj , à l'égard de deux cordes
qui lont dans les circonftances de l'Article III. ci-deffous.
y OYtzJokanms irdlis operum , infolio , tom. 2. paz. 466.
cap. CVII. f à, -i

De ce que nous venons d'établir , nous en tirerons les
eonfequences & les remarques fuivantes.

I. Si l'on a formé un Son harmonique en mettant un
obftacle léger en D, on continuera à avoir le même , en
étant cet obftacle , ou en mettant un autre dans quelqu'au-
tre nœud , ou dans tous les nœuds.

II. Après avoir formé un Son harmonique , par exem-
ple le î'--

, fi l'on met l'obftacle léger fur le ventre d'une on-
dulation qui la divife

, par exemple en trois , il fe formera
un 3e Son harmonique du premier Son harmonique , c'eft-
a dire

, le 1 y*; Son harmonique du Son fondamental.
III. Sans mettre d'obftacle léger fur une corde , on lui

donnera un Son harmonique ; i <>. Si à côté de cette corde
on en touche une autre à l'unilTon de quelqu'un de fes Son?

1701. Yi



5^4 Mémoires de l'Acade'mie Royale
liarmoniques : 2°. Si la première corde n'eft pas à l'uniflbn

avec un des Sons harmoniques de l'autre , elles fe partage-

ront par leurs ondulations en Sons harmoniques , qui fe-

ront les plus grandes communes mefures des Sons fonda-

mentaux des deux cordes , comme fi l'une eft à la quarte de

l'autre dont le rapport efl: de j à 4- , la plus petite formera le 3=

Son harmonique, & la plus grande, le 4. qui font à l'unifTon.

IV. Le Son harmonique formé par la Sympathie d'une

corde voifine , ou par un obftacle léger, eft d'autant plus

fenilble , qu'il a de plus grandes ondulations ; ainfi le 3- Son
harmonique eft plus fenfibie que le ^^ ; ceux qui font par

fympathie deviennent bientôt infenfibles , & ceux qui vont

par des obftacles légers font indéfinis ; mais comme les plus

petits ne fe peuvent diftinguer que très-difficilement , nous
fuppoferons dans la fuite , qu'une corde de trois pieds peut
faire entendre jufqu'au 32^ Son harmonique , ou jufqu'à fa

j" Odave, quoiqu'on l'entende au-delà du 128- Son har-

monique.

V. Selon cette fuppofition, toute divifion ou nœud qui

forme un Son harmonique , en y mettant un obftacle léger,

eft éloigné du nœud le plus proche que forment les autres

Sons harmoniques au moins d'une 32" partie de fon ondu-
lation; par exemple, le tiers de la corde qui forme le 3^ Son
harmonique^ eft éloigné du plus prochain nœud des autres

Sons harmoniques au moins d'une 3 2" partie de ce tierç, ou
ce qui eft la même chofe du tiers de la 32'^ partie de toute la

corde; car fuppofant que le 32 Son harmonique eft le der-

nier de tous , divifant la 5 1^ partie delà corde en trois , tou-

te la corde fera di vifée en p5 , les nœuds du 3= & du 3 2= Son
harmonique ne feront que fur quelqu'une de ces 96 divi-

lions : donc, ou ils feront éloignés lun de l'autre au moins
de la quantité de l'une de ces parties, ou s'ils ont un nœud
commun , le nœud fuivant fera au moins éloigné de la mê-
me quantité dont le nœud du prochain Son harmonique
eft éloigné de celui du ^^ Son au moins d'une «xJ»^ de toute

la corde ,ou d'une 3 2^ du tiers de la corde , ou du tiers de
la 32= partie de toute la corde , ce qui eft la même chofe.
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VI. D'où il fuit : I ". Que le nœud du premier Son har-

monique , c'eft-à-dire , les extrémités de la corde , font fort

éloignées du nœud du Son harmonique le plus proche j

puifqu'elles en font éloignées au moins d'un 3 2^ de toute

la corde. 2". Que le nœud du 2<= Son harmonique eft éloi-

gné du plus proche de la moitié d'un 32=, que ceux du 3*

font éloignés du tiers, &c. en forte que les premiers Sons
harmoniques font fort éloignés des nœuds voifins , & les

derniers le font fort peu. C'eft pourquoi les premiers Sons
ont beaucoup d'étendue autour de leur nœud , ôc les der-

niers en ont peu.

VIL II arrivera même que fi le nœud d'un petit Son
harmonique fe trouve voifin de deux nœuds de Sons plus

grands , le plus petit fera effacé par les deux plus grands

,

en forte que l'on n'entendra diftinttement les petits , que
quand ils feront d'cftdre comme ils font vers les nœuds des
premiers Sons harmoniques , c'eft-à-dire , des i)2)3i^>
&c. Sons.

VIII. Enfin j en pinçant une corde à vuide, fi l'on fait

glifler l'obftacle léger le long de cette corde , on entendra

un gazouillement de Sons harmoniques dont l'ordre pa-
roîtra confus , & qui pourra néanmoins être déterminé par

les principes que nous avons établis.

IX. De ces mêmes principes on en peut tirer d'autres

conféquences
; par exemple , que les petits Sons harmoni-

ques déplacent autant d'air que les grands , &c.
X. L'expérience montre que les longues cordes j lorf-

qu'elles font bonnes ou harmonieufes , font entendre les

premiers Sons harmoniques, principalement ceux qui ne

font pas en 0£tave l'un de l'autre ; les cloches & les autres

corps refonans & harmonieux font le même effet.

XL Les longs Inftrumens à vent partagent aufïï leuc

longueur en des efpéces d'ondulations égales , en forte que
fi une ondulation d'air ou de trémouflement des parties de
rinftrument, qui occupe toute la longueur comprife depuis

l'embouchure par où l'air entre , jufqu'à la première ou-

verture par où l'air peut forcir, eft forcée d'aller plus vîtej»

Yy ij
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elle fe partagera en deux ondulations égales , enfuite en j ,

en 4 , ôcc. félon la longueur de l'Inflrument ; & ainfi en

foufflant lentement dans un Inflrument à vent , on entend

le Son fondamental \ fi l'on force ce fouflfle , ou fi dans la

trompette , dans le ferpent , ou dans le haut-bois on ferre

davantage les lèvres , ce Son fe change dans le 2^, ?" 3 -i''^ >

&c. Son harmonique; mais pour découvrir toutes les pro-

priétés des Inftrumens à vent , il faut un examen particulier,

SECTION X.

Application au Syjlême gênerai à la Trompette marine,

au Cor de chajje, Ù" aux grands Injlrumens à vent.

CE principe de Sons harmoniques ayant été inconnu

jufqu'à prefent , il ne faut pas s'étonner fi les explica-

tions des Sons de la Trompette marine ôc des Inftrumens

dont les Sons vont par fauts , ont été fi imparfaites ; & cet-

te découverte donnera lieu à d'autres pour la perfedion

de l'Acouftique^ & même pour trouver des Inftrumens

d'Acouftique qui répondent à ceux qu'on eftime le pli^s

dans rOptique.

La Trompette marine eft compofée d'une groiïc cords

de boyau ,
qui porte fur un chevalet , dont un pied eft ap-

puyé fur la table de la Trompette , & i'autte eft un peu en

l'air ; en forte que les vibrations des cordeç font donner des

coups par le pied du chevalet contre la table , qui produi-

fent ce fon aigre de la Trompette marine.

Le pouce qui s'applique le long de la corde de la Tronv
pette marine j tient heu d'obftacle léger, & lorfqu'il paffe

fur les divifions des parties aliquotes & même aliquantes ,

il fe forme un Son harmonique ; de forte que la Trom-
pette marine ne produit que les Sons harmoniques jufqu'au

1 6- de la Table de la Seûion IX. dans laquelle font mar-

qués les Intervalles & les noms de ces Sons.

Cette même Table marque auffi les Sons de la Trom-
pette ordinaire , du Cor de chaffe , ôc les reffauts des la-r

Itrumens à vent qui ont des trous.
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SECTION XI.

Des Intervalles réciproques des Sons d'un Syjîcme

&" d'un Injirument de Mufique.

PAr Intervalles réciproques , j'entends l'intervalle de cha-

que Son d'un Syftême ou d'un inftrument à chacun de
ceux qui le fuivent dans l'étendue d'une 0£tave.

Dans les Serions précédentes nous avons donné la ma-
nière de trouver les Intervalles des Sons en Merides ôc

Eptamerides au Son fondamental ; mais pour avoir leurs In-

tervalles réciproques , il faut marquer de fuite les nombres
des Merides & des Eptamerides d'un Syftême dans deux
Otlaves , ôc les nombres de celles d'un Inftrument dans

l'étendue de tous les Sons qu'il rend. Enfuite en étant le

nombre des Merides & des Eptamerides d'un Son, du
nombre de celles d'un autre Son, l'on aura leur Intervalle

réciproque , ôc faifant la même chofe d'un Son à tout autre

Son du même Syftême ou Inftrument^ l'on aura tous leurs

Intervalles réciproques.

L'ufage des Intervalles réciproques eft : i °. de connoî-

tre , fi prenant un Son particulier du Syftême ou de l'Inftru-

ment pçur Son fondamental > les Intervalles des autres Sons
à celui-ci font des confonances ou diflbnances exa£les ou
altérées ; ôc fi elles font altérées , de combien eft la diffé-

rence. 2°. Quel eft le Son qu'on peut prendre plus avan-

tageufement ou plus commodément pour fondamental ou

final d'un air propofé. 3°. En comparant les Sons récipro-

ques d'un Inftrument à touches réglées avec ceux d'un au-

tre , l'on appercevra s'ils peuvent être d'accord , fi les diffé-

rences font grandes ou petites , ôc fi par art on peut rendre

les Sons juftes , lorfque la différence eft petite.

Prenons pour exemple les touches du Clavecin ordinai-

re , dont chaque Oi^ave en a 12. Pour avoir fes Interval-

les réciproques , marquez de fuite les Intervalles Diatoni-

ques, ôc les Intervalles tempérés patMendes de toutes les

y y iij
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touches de 2 Odaves au Son fondamental , de cette forte:

intervalles Diatoniques. I. 2. II. 3. III. 4. IV. V. 6, VI. 7. VII.

Intervalles far Merides. o. 5, 7. n. 14. 18. 21. 2J. (28.) 52. ^6. jp.

Intervalles Diatoniques. VIII. p. IX. 10. X. II. XI. XII. 13. XIII. 14. XIV.

Intervalles jar Merides. 43. 45. JO. 5'4. 57. <îi. (5'4. 6'&. (71.) 75". 7p. 82.

Enfuite faites la Table fuivante^ dans laquelle la 1
""" ligne

marque les Intervalles Diatoniques. La 2"" , les Noms an-

ciens des Sons. La 3^, les Noms nouveaux ou du Syftême

gênerai. La ^'i les Intervalles réciproques au Son PA, [ut]

qui font les mêmes que ceux de la i' Odave marquée ci-

deffus. La j*^, marque les Intervalles réciproques au Son pi,

qu'on trouve en ôtant 3 Merides de toutes les Merides des

Intervalles de la Table précédente. La 6^
, les Intervalles

réciproques au Son RA , qu'on trouve en ôtant 7 des In-

tervalles de la Table précédente , ôc ainfi des autres.

Intervalles
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Confonances ou Diflbnances juftes , piifes de la première
Table de cette Sedion , ou plutôt de la Seftion VIL

L'on voit par cette Table : i °. que fi l'on prend ra &
même lo pour Son fondamental ou pour la finale d'un
chant ou d'un air , tous les Intervalles Diatoniques tempe'-
rés font juftes ; que fi l'on prend un autre Son pour finale , il

y aur^ plus ou moins d'Intervalles altérés. 2°. Par cette "Ta-

ble l'on voit quel Son du Clavecin peut être le plus avan-
tageux pour fervir de finale à une pièce qui feroit en Tier-
ce majeure ou en Tierce mineure, ou dont les Intervalles

juftes ou altérés peuvent marquer plus pathétiquement la

paffion que l'on veut exprimer, 3°. Si l'on fait une fembk-
ble Table pour un Inftrument dont on peut changer les

Sons pour les pièces de différens modes, cette Table mar-
quera les Sons qu il faut haufier ou baiffer. 4°. Si deux In-
ftrumens difi"érens doivent accompagner dans une pièce de
Mufique , en faifant deux Tables des Intervalles récipro-
ques pour ces deux Inftrumens , l'on connoîtra les Sons
communs aux deux , les Sons qui font différens , & la quan-
tité de leur différence ; d'où Ion connoîtra ceux qu'on peut
changer ou paffer légèrement , & ceux qu'on doit éviter i

ce qui fert de principe pour la Compofition.

SECTION XI 1.

Manière de trouver le Son fixe.

LE Son fixe , c'eft-à-dire , le Son qui fait i co vibrations

dans une féconde , & dont on a donné les propriétés

dans THiftoire de l'Académie de Tannée 1 70 1 . page 151.

eft d'un (i grand ufage dans l'Acouftique, & même dans

la Mufique , qu'il nous doit engager à chercher tous les

moyens de le connoître exattement pour lui comparer tous

les autres : en voici deux.

Le premier moyen eft en fe fervant d'une idée que le

Père Merfenne Minime, marque dans la Proppfition V. du
3<^ Livre des Mouvemens 6c du Son des cordes * , ôc félon

i'H!,rmlnfi
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iimverfcUe, laquelle dans la Propofition XVII. du ^'- Livre des Inftru-
imprimce en niens à cordes , il conclut les nombres de vibrations que

les Sons de 8 Odaves font dans une féconde de tems ; il

dit qu'ayant pris une corde d'Inflrument longue de 17
pieds tendue par un poids de 8 livres , elle faifoic 8 vibra-

tions dans une féconde. Suppofaat fon expérience exaâe

,

il faudra faire cette règle de trois , comme 100 vibrations

que fait le Son fixe dans une féconde , font à 8 vibrations

que fait cette corde dans le même tems ; ainfi la longueur

de 1 7 pieds ou de 204 pouces de la corde , eft à celle de
1 6 pouces 3^ lignes que doit avoir la partie de cette corde
pour rendre le Son fixe.

Le fécond moyen qui me paroît plus fur, eft en fe fer-

vant de plufieurs tuyaux d'Orgue , qui étant ouverts aient

au moins deux pieds de long , 6c pour cela , accordez les

Sons de ces tuyaux par les Intervalles Diatoniques fuivans ,

qui foient fi juftes que l'oreille n'apperçoive pas le moindre
battement dans ces Sons. Accordez i". l'Ôdave PA. pa.

( UT. ut. ) 2 '. La Quinte FA , BOr ( ut , sol , ) ou plutôt

PA , BOra ; car pour exprimer avec la précifion requife les

Intervalles de ces Sons , il faut y employer les Decameri-
des. 30. La Tierce majeure PA, GA«/7(uTj mi.

)
4°. La

Tierce mineure PA , gose ( ut mi b. ) Après avoir bien vé-

rifié ces Intervalles en comparant ces Sons réciproque-

ment les uns aux autres , l'on aura enfin l'Intervalle jufte

du Semi-ton mineur gose , GAna ( mi ^ ^ Ml ) dont le rap-

port des vibrations eft de 24 à 2 r ; & en faifant jouer ces

deux tuyaux , on entendra dans leurs Sons un battement à

chaque 2^" vibration du plus aigu GAnâ { MI ).

Si vous voulez que les battemens fc faflent à chaque 3:0=

vibration du plus aigu , entre ces deux tuyaux gose , GAna,
mettez-en un moyen ^^5/ra, qui foit tel que les battemens

de gose , gvca fe faftent précifément dans le même tems
que les battemens degaca, GAnS, ou des crois gose,giicai

GAnâ , qui feront en même tems 48 , 4.9 , yo vibrations i

au milieu des battem-ens de ces trois tuyaux on en enten*

dra un petit caufé par les extrêmes go^i? , Ghr-â.

Enfin
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Enfin fi vous voulez que les battemens fe faflent à cha-

que ioG<: du plus aigu , entre les tuyauxgyca, GAw.?, met-
tez un moyen ga.ntî; ôc pour avoir une plus grande preuve,
entre gose ,gVra , mettez aufli le tuyau_^«?. Ces cinq tuyaux

gose,gut,gvca,ganti, G knâ feront leur battement total

^ux 56 ,9-7 ,9^ ,99 ) 1 00 vibrations.

Pour mefurer la durée de ces battemens, fervez-vous

d'un pendule fimple, dont chaque vibration foit ifochro-

ne , ou d'un tems égal à un battement de 100 vibrations

du Ton GA« , ou à deux battemens de yo vibrations , ou à

quatre de 2 j vibrations ; mefurez la longueur du pendule

( depuis le point de fufpenfion jufqu'au centre de la balle ) Planche 11.

avec la ligne de l'Echometre marquée Pendule pour le fon

fixe , fi le pendule tombe fur o , le fon GA^7^fera le fon fixe;

autrement fi le pendule tombe vers les fons aigus ou vers

les fons graves de TEchelle IV. vous aurez en Merides &
Eptamerides l'intervalle du fon GAna au fon fixe. C'eft

pourquoi prenez fur un Monochorde l'unifibn de G Aw.ïj

& éloignez-vous de ce fon vers l'aigu ou vers le grave de la

quantité marquée par le pendule , alors vous aurez le fon

fixe, qu'il faut enfin marquer fur un tuyau d'Orgue, ou fur

un fiflet qui vous fervira dans la fuite à trouver l'intervalle

de toute forte de fons à ce fon fixe.

Pour être affûré d'avoir trouvé le fon fixe, il faut 1"."

avoir une oreille fine qui juge exaftement des intervalles

diatoniques juftes. 2.'^. 11 faut vérifier ces intervalles de

toutes les manières pofiibles , & donner aux tuyaux un vent

égal. 5'^. En comparant les battemens aux vibrations du

pendule, pour être affûré qu'ils font ifochrones, U faut

comparer ces battemens à plus de loo vibrations du pen-

dule. 4°. Si l'on fait cette expérience dans les pays chauds

,

ou les pendules à fécondes font plus courts qu'à Paris, fur

chaque ligne de différence il faut ajouter une demie Epra-

meride aux fons plus aigus que le fon fixe , ôc i'ôter de ceux

qui font plus graves.

Comme ce fon fixe eft le même dans tous les tems &
dans tous les lieux, il eft très-utile pour les ufages fuivansr

1701, Zz
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I '\ Ayant l'intei-valle d'un (on au fon fixe , l'on connoîr leutf

Planche I. rapport par notre III. Table générale, & par conléquent

combien ce fon fait de vibrations dans une fécond ; & û

l'on appelle le Son fixe P A , l'on fçaura le nom de ce fon ,

auffi-bien que la note qui l'exprime; & par ce moven l'on

connoîtle fon abfolu de tous les corps fonores, c'eft-à-dire,

le nombre des vibrations que fait ce fon dans une féconde ,

ou fon intervalle au fon fixe ; l'on connoît enfin le nom qui

lui convient. 2°. Ayant trouvé le fon abfolu d'un corps fo-

nore dans un rems , & le fon qu'il a dans un autre tems,

l'on connoît parle changement du fon de ce corps , celui de

fa fubdance ; ce qui a fon utilité pour la Phyfique. j . Les

Méchaniques & 1 Acouftique y trouvent auflî leurs avan-

tages ; car on fçaura combien le fon le plus grave & le plus

aigu , que l'oreille puifTe appercevoir, font de vibrations par

féconde ; le chemin qu'une corde d'inftrument fait par lès

vibrations dans une féconde de tems, lorlque ce fon eft le

plus foible ou le plus fort , en connoifi!ant fon intervalle au

fon fixe , & l'étendue de fon ondulation ; & enfin la quan-

tité d'air que cette corde déplace par féconde.

La connoilTance du fort fixe & de notre fyftême géné-

ral, qui divife l'intervalle des fons dans leurs plus peti-

tes parties, peut donner lieu à exprimer pat notes les pa-

roles ôc les chants qui ont peu d'étendue , comme d'un

ton ou d'une tierce ; ce qui donnera lieu à une nouvelle

efpéce de Mufique.

Addition à la SeBion VI.

DAns la voix il y a trois chofes à confidérer, fon éten-

due , fon degré d'aigu ou de grave , & fa parde.

Par l'étendue d'une voix , on entend la fuite des Sons du

Syftême Diatonique qu'elle peut parcourir en chantant ; &
cette étendue fe marque par les Intervalles Diatoniques.

Ainfi l'on dit qu'une voix n'a qu'une xi- d'étendue, 6c

qu'une autre a jufqu'à une xvi détendue ; nous dcfigne-

rons cette étendue par deux fois la moitié de cet Inter-
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valle; & pour avoir cette moitié ^ fi l'intervalle entier cft

impair, ajoutez i , & prenez la moitié; ainfi la moitié

d'une xi« eft une vi-. Et fi l'Intervalle entier eft pair,

ajoutez 2 , & mettez le mot de demi à la moitié ; ainfi la-
moitié d'une xvi'^ eft une demi-ixi^ , ce qui fignifiera qu'une

xvF eft compofée d'une viu' ôc d'une ix<=.

Par le degré d'une voix , j'entends le médium , ou le Son
moyen de cette voix défigné par le nom de fa Note ; ainfi

une voix eft fub-BO , lorfque le milieu de cette voix eft

fub-Bo (sol) ôc qu'elle monte autant au-deflus de cette

Note , qu'elle defcend au-delTous;

Parla partie d'une voix^ j'entends ces deux chofes jointes

enfembie , c'eft-à-dire, le degré de la voix marqué par le

nom du Son moyen joint avec la moitié de fon étendue.

Ainfi nous dirons que la partie de la voix de Mad"e
de la Lande eft LÔ Oûave ; ce qui fignifie que le mi-

lieu de fa voix eft LO f la ) ôc qu'elle monte au-deflus de
LO > d'une Otlave , ôc qu'elle defcend au-deflbus de la

même quantité. De même la partie de M. Du Four eft

fub-DO demi-ix"^; c'eft-à-dire, que le milieu de fa voix eft

fub-DO (si) au-deflus duquel il monte d'une ix- ôc def-

cend d'une viiF au-deflbus du même Son.

D'où il fuit, qu'il y a autant de parties dans les voix que

de Notes du Syftême Diatonique , qui peuvent être les

milieux de toutes les voix polTibles; ôc pour trouver ces

Notes , il faut convenir de ces faits : 1°. Que la voix la plus

aiguë monte au fem-DO ( si ) ; nous la fuppoferons mon-
ter jufqu'àbis-PA ( UT ) :ôc que la voix la plus grave deC'

cend jufqu'au fubbis-GA (mi); je la fuppofe defcendre

jufqu'au fubbis-PA : en forte que le milieu de toutes les

voix pofiibles fera le Son fondamental PA (C sol ut).

2.'^. L'étendue ordinaire des voix eft fuppofée dans les

portées du Plainchant être d'une ix- ou de deux v^^ ôc

dans les portées de la Mufique d'une xF ou de deux vi".

Les Compofiteurs de Mufique reflerrent cette étendue,

tant pour empêcher qu'une partie ne fe confonde avec fa

voifine, que pour employer une voix dans fes Sons les

Z z ij
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plus agréables , & enfin pour trouver plus de voix qui

puiflent exécuter une partie au défaut l'une de l'autre. Dans
notre Syflême , nous fuppoferons que l'étendue ordinaire

d'une voix eft d'une xi^ ou de deux vi^s & quand elle fera

de plus ou moins d'une xi- nous fpécifierons la moitié de

cette étendue. Ainfi nous dirons que la partie d'une telle

voix eft BO , pour fignifier que le Son moyen de cette voix

eft BO , ( G RE SOL) & que fon étendue efl de deux Sixtes,

en forte qu'elle monte d'une Sixte au-deflus de BO^ & deC'

cend au deflbus de la même quantité , de même qu'une

voix eft P A Otlave , pour dire que fon milieu eft P A
( c SOL UT ) & qu'elle monte & defcend d'une OQave ;

enfin qu'une voix efl fub-LO demi-vn , lorfque fon mi-

lieu eft fub-L O ( LA )
qu'elle monte d'une vii= , & def-.

cend d'une vr.

3". Suppofant que la voix la plus aiguë monte jufqu'au

bis-PA, & que fon étendue foit d'une xi'^^, ou de deux

VI" , ôtant une Sixte de bis-PA , le milieu de la voix la plus

aiguë fera fem-GA. De même fuppofant que la voix la plus

grave defcende jufqu'au fubbis-PA , fi on lui ajoute une

Sixte , le milieu de la voix la plus grave fera fubbis-LO ,

& par conféquent les milieux de toutes les voix polTibles

feront depuis fubbis-LO j jufqu'à fem-GA ; ce qui a l'éten-

due d'une xix'^^ ou de deux x", ou enfin de ip Notes. D'où:

nous conclurons qu'il y aura i 9 parties dans toutes les voix

poffibles, dont les extrêmes font très-rares.

Voici l'ordre & le nom des parties félon notre Syftême.

1. fem-GA (mi).

2. fem-RA ( re ) très-haut Defus.

3. fem-PA ( Oftave de C s o l ut) haut DeJJlis , ou pre-

4. DO ( si ). Imier De/fus,

5. LO ( LA ) l>as DeJ/us , oufécond Dejjiis.

6. BO( G RE sol).

7. tO ( OiSlave de F ut fa.

8. GA ( mi ) tres-liaute contre,

p. RA ( RE ) /lauie contre.
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(ÏO. PA (c SOL UT ) très-haute taille.

[i I. fub-DO ( SI ) haute taille.

Il 2. fub-LO ( LA ) Taille.

13. fub-BO ( Sous-o£tave de G RE sOL ) vii= ou viiP

14. fubSO ( F UT FA ) bajfe taille. [ concordant.

ly. fub-GA(Mi ).

,
15. fub-RA ( R E ) /iî /5'^//è contre.

'17. fub-PA ( Sous-oflave de C sOL ut).
1 8. fubbis-DO ( si) la Bajfe.

iS>. fubbis-LO ( LA ).

Remarquez que comme nous avons réglé chaque partie

dans l'étendue d'une xF ou de deux vi^s. i . Si une voix

a plus d'étendue, elle peut faire autant de parties qu'elle

aura de Notes vers fon milieu , éloignées de fa plus

grave & de fa plus aiguë au moins d'une Sixte. Ainfi une
voix fub-DO demi-ix^ peut faire les parfies , 8. ^.

10. ( II. ) 12. 13. puifqu'elle peut monter d'une vi au-

deffus de la plus aiguë 8 , & defcendre d'une vF au-def-

fous de la plus grave x 3. ( Au refte ces parties extrêmes i j
& 8 ne peuvent être éloignées de la moyenne (11) que
d'une vii=tout-au-plus. ) De forte que cette voix peut faire

les parties fuivantes , la tréi-Haute-contre , la Haute-contre,

la très-Haute-taille , la Haute-Taille , & la Taille ; néan-

moins fi cette voix eft grefle, on ne lui attribue que les

parties les plus hautes ; & fi elle eft grofle , on ne lui donne

que les plus baffes aufquelles elle convient mieux. C'eft

pourquoi pour exprimer cette circonftance, nous dirons

que la voix précédente eft par exemple fub-DO-GA
demi-ix- , pour marquer que fon milieu abfolu eft fub-

DO , & qu'elle monte à une ix= , & defcend à une

viii= ; mais que le milieu de fa belle voix eft le GA pro-

chain. Si cette voix étoit groffe , fa voix la plus agréable

feroit dans les parties baffes, ainfi elle pourroit être liib-

DO-BO demi-ix .

Remarquez en 2<^ lieu , qu'en marquant la partie d'une

yoix j il faut fuppofer qu elle ne peut aller aux Notes ex:

Z z iij
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trêmes qu'en pafTant , & qu'elle ne peut s'arrêter que furies

moyennes. Ces notes extrêmes s'étendent à une ou deux,

& quelquefois trois notes vers le terme aigu , & vers le ter-

me grave , tantôt également ôc tantôt inégalement. Enfin

il y a des voix qui demandent à fe promener fur certaines

Notes vers un des termes , ôc ne s'y arrêter que rare-r

ment.

Remarquez en 3'^ lieu, que les parties des Voix mar-

quées ci-deffus , regardent la difpofition abfolue de ces

Voix; mais' les Compofiteurs les confidérent ordinaire-

ment par rapport à la manière dont ils les font accompa-

gner les unes avec les autres ; ainfi ils prendront pour

DeJJits & pour Bajfe deux voix , dont l'une fera par exem-

ple une Haine-contre , & l'autre une Taille.

Dans la Mufique ordinaire , les parties font marquées par

les trois Clefs pofées difïeremmenr fur les lignes d'une por-

tée , ce qui fait abfolument neuf parties différentes , qui font

équivoques dans l'étendue de la voix ; car par rapport à la

fîtuation des Clefs , deux parties voifines ont neuf Sons

communs , qui fuffifent le plus fouvent pour l'étendue

d'une partie, qu'on peut par conféquent exprimer par ces

deux Clefs.

Dans notre Syftême, nous pouvons exprimer les parties

de la voix de deux manières; 1°. En mettant devant la

Clef la Note moyenne qui marque la partie. 2". En met-
tant devant la Clef deux Notes, dont l'une foit la plus ai-

guë , ôc l'autre la plus grave de celles que doit chanter une
partie dans la pièce qu'elle commence , comme nous avons

fait dans l'exemple pour la Mufique, Sedion VI.

On peut marquer ces Notes mifes devant les Clefs dans
les valeurs qui conviennent à la mefure & à la durée que
nous avons aufll mifes devant les mêmes Clefs.




